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LES ANCIENS NUMEROS D'INFORESPACE (DE 1972 A 1976) 
SONT ENCORE DISPONIBLES 

De nouveaux membres nous ont rejoints et nous rejoindrons bientôt. Sans doute beaucoup parmi eux 
désirent-ils connaître les débuts de notre revue. En prévision de cela, nous avions imprimé en nombre 
suffisant nos premiers numéros. Tous sont encore disponibles et les nouveaux affiliés peuvent donc, 
en les acquérant, se placer au nombre de ceux qui posséderont la collection complète d'INFORES­
PACE. 

Vous trouverez dans nos cinq premières années de parution (n• 1 à 30) le début de nos grandes ru­
briques: un "Historique des Objets Volants Non Identifiés» (complet et édité en numéro spécial), le 
« Dossier Photo » (dont des cas belges et des séries exceptionnelles en provenance du Brésil), " Nos 
Enquêtes » (une ou deux grandes observations belges décrites dans chaque numéro), « Etude et Re­
cherche» (avec l'étude sur la fameuse explosion de 1908 dans la Taïga, des travaux sur la propulsion 
des OVNI et les voyages vers les étoiles, et une vaste étude critique sur la théorie de l'orthoténie); 
parmi les articles parus dans la rubrique " Primhistoire et Archéologie », citons : " L'étrange site de 
Nazca », « Les fresques du Tassili », « Les cartes de Piri Reis ». 

Vous y lirez aussi une étude de la SOBEPS sur les « OVNI au 19ème siècle », un inventaire d'anciens 
cas du Moyen Age, des articles approfondis sur de grands cas mondiaux, comme l'affaire Hill, Falcon 
Lake, Trancas (Argentine) ou Pirassununga et Lagoa Negra (Brésil), des articles de Michel Carrouges, 
Henry Durrant, Pierre Guérin, lon Hobona, Allen Hynok, Jacques Jedwab, Brinsley Le Poer Trench, 
Claude Poher, et bien d'autres articles variés. 

La SOBEPS est une association sans but lucratif qui, dégagée de toute option confessionnelle, philo­
sophique, ou politique, a pour dessein l'observation et l'étude rationnelle et objective des phénomènes 
spatiaux et des problèmes connexes, ainsi que la diffusion sans préjugés des informations recueillies. 
Cette diffusion s'effectue par le truchement d'une revue bimestrielle de même que par des conférences, 
débats, etc. Nous sollicitons vivement la collaboration de nos lecteurs que nous invitons à nous com­
muniquer toute information relative aux sujets traités dans la revue. 
Selon l'espace disponible nous publierons les envois qui nous parviendront, leur publication n'enga­
geant que la responsabilité de leur auteur. . 
Si d'aventLre vous êtes amenés à observer un phénomène spatial, ou si vous avez connaissance d'une 
telle observation par autrui, nous vous serions reconnaissants de nous prévenir très rapidement. 
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Editorial 

Juin 1947 - juin 1977. 

Trente années ont passé depu is  la " fameuse .. observat ion de Kenneth Arno ld .  Nous ne pouvions 
manquer  d e  rappe ler  cet ann iversai re. Qui  nous l ' au rait  pardo nné ? 

Et pou rtant ,  que représente encore cette date devant un phénomène q u i  s 'est révé lé  actif à toutes 
l es époques de l ' h i sto i re de l ' human ité ? 

Et cet ann iversa i re q u ' i l  convi ent de cé lébrer, le se ra-t- i l  dans l ' i ndiffé rence de l 'échec ou la j o i e  
d u  succès ? 

Certa i n s  prétendent que l ' ufo log ie  est arrivée à u n  tou rnant de son déve lo ppement. Ma is  le chem i n  
q u ' e l l e  su i t  sem b l e  fu r ieusement tou rmenté e t  ressemb l e  p lus  à u n e  route d e  montag ne aux nomb reux 
l acets q u ' à  une auto route p resque rect i l i g ne. Les vi rages q u ' e l l e  a dû prend re furent fréq uents, tantôt 
dans un sens, tantôt dans l ' autre. Après avo i r  connu les honneurs d ' u ne presse heu reusement reve­
nue  à de mei l l e u rs sent iments à son égard ,  l ' ufo log i e  semb le  actue l lement marquer  le pas, com m e  
s i  n o u s  ét ions d a n s  l e  c reux de l a  vague.  Lass i tude d u  p u b l i c ,  décrudescence d e s  c a s  d 'observat ion  
ou  - ce q u i  sera i t  plus g rave - une  ind ifférence chez ceux q u i  ont entrepris d 'étud ier  d 'un  peu 
p l us p rès ces OVN I ? Le tout à la fo is  peut-être, et il convient de  le  com p rendre pour  réag i r  au p l u s  
tôt. 

Dans une  émiss ion récente (" Les cou l i sses du v ide .. - RTB 2) , l ' an imateur ,  M. P h i l i ppe Longta i n ,  me 
suggéra i t  que  cette l ass i tude pou rrait p rove n i r  d ' u ne ambig uïté majeure dans l 'étu de des OVN I : nous 
p roner ions des recherches s u r  ces phénomènes tout en étant conva incus q u e  nous ser ions encore 
l o i n  d 'arrive r à une  so lut ion ,  fût-e l l e  part ie l l e .  

Nous pou rrions répo n d re par  une boutade e t  aff i rmer en tout cas  q u ' i l  n ' est pas  nécessai re de  réuss i r  
pour  entreprend re e t  que  l ' espoir ,  même m i nce,  est suff isant p o u r  d o n n e r  l ' enthous iasme sou h aité. 
Absence de nouveautés ne  s ign i f ie pas touj o u rs lass i tude.  Une revue co mme l nfo respace est l i ée à 
l ' actual i té,  q u 'on  le veu i l l e  ou non ,  et q u and cel le-c i  est pauvre ,  i l  est b ien  d iffi c i l e  de d isserter à son 
sujet. 

Nous savons par les contacts que nous avons avec eux que  p lus ieurs chercheurs trava i l lent  au jourd ' h u i  
s u r  d e s  vo ies nouve l les q u e  l ' ufo log ie  avait  peut-être nég l i gées jusqu 'à  présent. Leu rs recherches sont 
e m b ryonna i res et i l  est beaucoup trop tôt pour en donner  des déta i l s .  I l  y a cependant une caracté­
r ist ique  à signa ler  : ces chercheurs sont généralement jeu nes et i l s  n'ont pas peur  de  q u itter certa ins  
sent iers battus.  U n  d e  l e u rs chefs de  f i l e  (q u ' i l  me  pardonne l 'express ion) , Jean-Pierre Pet i t ,  par le  mê­
me d e  " savantu riers .. q u and i l  évoque ce que devrait être la  rec herche sc ient i f ique actue l l e  dans le 
doma ine  de  l ' ufo log ie. 

Et là rés ide  peut-être l ' amb iguïté évoq uée p lus  haut.  E l l e  n 'est pas dans l 'occu ltat ion des d i ff icu ltés 
q u i  se p résentent à nous ,  n i  dans un enthous iasme précai re l ié à l a  frag i l ité d e  nos espo i rs .  Cette 
amb iguïté est née de  la  " récu pérat ion  » de l ' ufolog ie .  

Exp l i quons-nous. Tous ceux qu i  s 'acharnent depu is  des d izai nes d ' an nées à l utter pour  une  recon nais­
sance des OVN I et l e u r  étude  r igou reuse ont  connu essent ie l l ement tro i s  pér iodes.  Cel l e  d e  l a  " hon­
te . .  où l 'on montra i t  d u  doigt les " soucoup istes » ,  ces êtres cu r ieux, p robab lement anormaux,  q u i  
par la i ent des OVN I comme s ' i l  s 'ag issai t  d ' u n e  chose sér ieuse. 

I l  y eut ensuite l 'époq ue  p u b l i c i ta i re ,  o ù  dans la  lancée de ma i  1 968, la  contestat ion  fut à l ' honneur. 
Et s 'occuper des OVN I ,  en revend i q u e r  u n e  étude  scient ifique  contre les mandar ins  d es un iversités, 
n 'était-ce pas là  une co ntestat ion o ri g i n a le .  Cette période a d u ré de  1 970 à 1 976. E l l e  a vu une vérita­
b l e  marée d ' i nformat ions  pub l i ques : ém iss ions rad io  ou TV, u n e  abondante l i ttératu re s u r  le su jet ,  
l e  déve loppement d e  p l us ieurs g ro u pements ufo log i ques,  sans o u b l i e r  l es a rt ic les de  la  presse écr ite .  

D u rant ces que lques années, le  p u b l i c  s 'est ren d u  com pte que  l 'on sem b l a i t  enf i n p rendre conscience 
d u  bien fo ndé des témo ignages d 'observat ion d 'OVN I .  Ce n 'était p lus des ivrognes ou des demi -fous 
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q u i  avaient vu des " soucoupes "• mais  Mons ieu r-Tout-le-Monde, et même des gendarmes. Ce que 
l es mouvements marg i naux appelent  la  " récu pérat ion  • •  éta i t  au bout d u  chemin .  

Et l ' ufo log ie  es t  b ien  u n  mouvement marg i n a l .  

A force de se répéter, l ' i nattendu devient bana l ,  e t  le  mystér ieux s'affad it .  E t  s i  tout l e  mond� (ou 

presque) admet q u ' i l  est b ien  possi ble, en effet, que  ces fameux OVN I  const ituent une  réalité indé­

n i able, ceux-ci devi ennent un sujet d 'étude com m e  un autre et rentrent dans le système des choses 

établies. Un changement l o u rd de sens à cet égard : on ne par le p l us  de « soucoupistes •• mais  

d ' «  ufo logues " ·  I l  fau d ra i t  revo i r  l a  d i alect ique  de notre act ion car l a  t ro is ième des époques envisa­

gées p lus  haut pou rra i t  b ien  être apparue : ce sera cel l e  de l ' i n d i fférence si nous n 'y prenons pas 

garde.  

11  est vra i  q u e  depu is  p lus ieurs mo is  l e  phénomène OVN I semb l e  s'octroyer des « vacances • •  q u ' i l  es­
t ime  sans doute b ien  méritées. Nous som m es lo i n  des vag ues de 1972 ou 1974. Les cas sont peu 
nombreux et les observat ions i m po rtantes sont rar iss i m es. Que fai re, s inon atten d re des jours me i l le u rs? 
Revenons-en ma i ntenant à des aspects p l us  posit i fs. A la rentrée nous vous p roposerons notre n u méro 
spéc ial ent ièrement consacré aux prob lèmes d u  témoi gnage en ufolog ie. U n e  étude de M ichel Car­
rouges en sera le poi nt fo rt : son a rt ic le  t ra ite des d ivers rapports q u i  existent entre témo ins ,  enquê­
teu rs et observat ions.  U n e  nouve l l e  moisson d ' i dées neuves et i nte ll igentes à ne pas manq uer. 

Ma is  l 'événement le p l us  important de cette rentrée sera « l' i na u g u rat ion •• des nouveaux locaux de l a  
SOBEPS. Tous ceux q u i  sont passés nous ren d re v is ite ces dern ières années s e  souviennent d u  b u­
reau ex igu  que  M. C lerebaut avai t  réservé à nos activités. Au f i l  d u  temps, l 'appartement avai t  été 
envah i  par nos documents et notre extens ion tentaculai re causait  des prob lèmes de moins en moins 

so l ubles. Aujourd ' h u i  l a  SOB EPS a déménagé (n'oub l i ez pas notre nouvell e ad resse : 74 avenue Paul 

J anson - 1070 B ruxelles1 et notre nouveau no de  téléphone : 02/524.28.48). 

Depuis  plus i e u rs semai nes, nos act ivités ufo log iq ues ont  été rem placées par le br ico lage. Le chant ier  
est  ouvert ,  on lave, on  decape, on bouche les f issu res, o n  scie, on  c loue ,  on pei nt . . . Bientôt nous 
pou rrons vous  accuei ll i r dans des locaux enfi n à l a  mesure de nos amb it ions. U n  b u reau permanent 
sera installé pou r  m ieux vous recevo i r. G râce à l ' espace d ispo n i b le ,  nos collaborateu rs pou rront t ra­
vai ller su r  place à part i r  de  notre b i b l iothèq ue ( revues et l ivres se comptent par centa ines s inon par 

m i ll i e rs) . 

I l  est u n e  tentat ion  fac i le  pou r u n  g rou pem ent de se cro i re le nombr i l  d u  monde,  u n  peu m ei l le u r  que 
ses confrères, p l us sérieux, et m i eux o rgan isé. Nous avons déjà évoqué ce problème et même si nous 
sommes parfo is  tombés dans ce t ravers, i l  est c la i r  q u e  cette pos it ion est i ndéfendab le. 

Cependant,  c 'est à notre connaissance la prem ière fo is  en E u rope q u ' u n  g roupement ufo log i q u e  privé 
pourra d i spose r  de tels pu reaux de travail. Et cela est i n d i spensable car le sér ieux et l 'eff icacité de 
notre action passe aussi par là .  I l  est des doma ines où l 'amateu risme étro it  f i n i t  par  empêcher  une 

progression nécessai re. L'ufo log ie  est d e  ceux-là. 

Ce cad re nouveau doit vous motiver à ven i r  nous rej o i n d re. C'est à vous qui me l isez et avez cet es­
po i r  en u n  déve loppement de nos connaissances sur les OVNI que j e  m'ad resse. Les portes de  la 
SOBEPS vous sont ouvertes et ne d ites pas : " I ls se débrou i l le ront bien sans moi ••. Actue l lement 
nous com ptons envi ro n  1 % de co l laborateu rs actifs par rapport aux membres de la Soci été. C'est 

t rop peu, beauco u p  trop peu.  

En  cette période d e  vacances p rop ices aux m ises au poi nt et aux réf lexions d e  tous  ord res, n 'oubliez 
pas notre propos i t ion et en octob re,  c 'est avec joie que nous vous accueil lerons dans nos b u reaux 
fraîchement pei nts et décorés. Vous nous apporterez votre enthousiasme et vos projets. L'ufologie est 
à constru i re ,  ne l 'o u b l i ez pas, et r ien n 'est plus exaltant que  d 'y contri b u e r. 

Michel Bougard. 
Président .  
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" ... Nous venons de UMMO, planète de l'étoile IUMMA ... " 

Dans le p récédent numéro d ' l nforespace, Claude 
Poher démo ntrait q u e  les photog raph ies de San 
José de Valderas ( Espag ne) et l ' affa i re U M M O ,  q u i  
l u i  est associée,  n 'éta ient q u e  de vastes mystif i­
cations.  Nous vous promett ions de reven ir  p lus  
long uement sur  cette mystér ieuse affai re U M M O ,  
e t  l ' a rt i c le  q u i  su i t  tente d 'en  fai re le  poi nt a u ­
j o u rd ' h u i .  C 'est Anton io  R i bera, u n  ufo logue espa­
gno l ,  q u i  fut d i rectement mê lé  à la révé lat ion  de  
UMMO.  

I l  racontait en 1 974 (vo i r  réfé rences) : " Du rant le  
pr i ntemps de 1 967, a lors q u e  j e  m e  t rouvais  à 
mon d o m i c i l e  de Barce lone ,  j ' a i  reçu u n  appel  
té léphon ique  d 'un inconnu qu i  se p résenta sous le  
nom de J u l ian  De lgado .  I l  se d isa i t  o rig i n a i re d e  
M a d r i d  e t  dési reux d e  me vo i r  pou r m ' entrete n i r  
de  sujets de l a  p l u s  g rande i m portance. ( ... ) 
Quand je le rencontrai dans un café d u  centre­
v i l le ,  j 'eus à fai re à un j e u ne homme d 'a l l u re 
ag réab l e  et aux gestes u n  peu nerveux. I l  me 
par la d ' u n  de ses  am is ,  Enr ique Vi l l ag rasa Novoa, 
u n  i ngén ieur  civi l  occupé dans l a  construct ion et 
l es travaux p u b l i cs ,  qui vivait l u i -aussi  à Madr id 
et qu i  a u rait  eu ,  se lon lu i ,  d e  longues conversa­
tions té léphon iques avec des êtres extraterrestres 
sur des sujets tech n i q u es.  ( .. . ) Que lques jou rs p lus  
tard ,  V i l l ag rasa recevait u n  rappo rt d acty lograph ié  
d e  16  feu i l l ets, chaque page étant marq uée d 'un  
cachet cu r ieux ressemb l ant au sym bole a lch i m ique  
d ' U ranus . . . " 

L'affai re U M M O  commençait .  
R i bera apprit a i ns i  que depuis 1 965, une bonne 
vingtaine de  perso nnes ( la p l u part d e  M ad rid )  
ava ient  reçu ce rapport mystérieux par  l a  poste. 
I l  y avait  parm i eux un aute u r  d ramatiq u e  con n u ,  
u n  i ngén ieur, u n e  emp loyée de l 'am bassade des 
Etats-Unis, un avocat, etc ... 

Le 1 0  j u i n  1 967, ce fu rent l ' observat ion  et l ' atter­
r issage de San José de Va lderas. I l  semb le  prouvé 
q u e  p lus ieurs des " correspondants" d'U M M O  
ava ient  été avert is  d e  l a  d ate e t  des coordonnées 
géograph iques de l ' appar i t ion d e  cet OVN I s u r  
l e q u e l  (ô hasard ! )  f ig u rait  une sorte de H barré, 
rappelant à s'y méprendre le s ig le  des ém issa i res 
d ' U M MO.  Le prem ier  à pub l i e r  s u r  cette affa i re fut 
le " p rofesseu r" Fernando Sesma,  p rés ident  de 
la  " Soc iété des Amis  de  l ' Espace ••, qui  f it  éd i ter ,  
en 1 967, " U M M O ,  une autre p lanète hab i tée • •  et 
, ,  Les extraterrestres par lent : révél at ions et ensei­
gnements des hommes d 'autres p lanètes • •  (tout un 
p rogramm e  !). 
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Sesma ava it une réputat ion de mysti que c rédule 
et son œuvre fut cons idérée comme étant de  la 
f ict ion pure .  Cependant ,  Anton io  R i bera et Rafael 
Farrio l s  qui étud iè rent en déta i l  l ' affa i re U M M O  
p u rent vé rif ie r  q u ' i l  éta i t  au m o i n s  sér ieux s u r  
ce poi nt : Sesma s 'étant tout s i m p l ement contenté 
de com p i l e r  l ' abond ante " documentat ion " que l es 
" U m m ites " l u i  avai ent envoyée par la poste 
(anac h ron isme des moyens !). 
Parm i ces p u b l i cat ions reçues,  en vo ic i  que lq ues 
échant i l lons  : 
" Les bases b iogénét iq ues des êt res vivants d u  
cosmos •• (24 pages); 

" Descr ipt ion d es aéronefs d ' U M M O  ou  OAWOO­
LEA U EWA O E M M  •• (43 pages,  avec c roq u is  et 
i ! l ust rat ions) ; 

" Structu re d u  U M M OALEWE, ou structu re soc ia le 
de  UMMO • •  (8 pages) , 

" Pano rama de l a  psycho log ie  terrestre •• (4 pages); 

" Théor ie d u  IBOZOO U U ,  ou  une nouve l l e  con­
ception de l ' espace ••. 

Dans ces documents on apprend a ins i  que  l a  
p lanète U M M O  tou rne auto u r  de  l 'éto i l e  I U M MA 
s ituée à 1 4,6 an nées- l u m i ère d u  Sole i l ,  et q u i  se­
ra i t ,  se lon les U m m ites, l 'éto i l e  cata loguée Wo lf  
424 par les astronomes de l a  Terre. 
Un des doss ie rs précise : " Dans l 'année terrestre 
1 950, nous avons atterri s u r  cette OOYAA (éto i l e  
fro ide) . Deux an nées terrestres auparavant ,  nous 
avions enreg istré u n  s ignal  fai b le  sur l a  fréq uence 
d e  41 3,44 mégacycl es et nous avions été i n capa­
bles d e  le  déch iffrer. I l  ava i t  été émis vers 1 934. 
Des recherches u l tér ieu res ont perm is  de préciser 
q u ' i l  ava i t  été e nvoyé entre l e  5 et le  7 février  1 934 
par un navi re norvég ien  q u i  se t rouvait à la lat i­
tude d e  Newfound land .  Ce m essage était réd igé 
en  morse et c 'est l a  ra ison pou r  l aque l l e  nous n 'y  
avions d ' abord r ien comp ris.  Nos techn i ciens pen­
saient q u ' i l  s 'ag issait  d 'un code dans u n  système 
b i na i re (po int  = zéro, t ra i t  = 1 ) .  Vous  serez s u r­
pris d 'apprendre q u e  la d u rée d u  message était 
de  2,2 UIW (envi ron  6,8 m i n utes) , ce qui nous a 
perm is  de repérer la posit ion de votre système 
so la i re à qui  nous avons donné le  nom d e  GAA. 
( .. .  ) C 'est le 28 mars 1 950, j o u r  terrestre, à 04 heu­
re 17 m i nutes 03 secondes G MT, q u ' u n  OAWO LEA 
U EWA OEM (vaisseau spat ia l  lent i cu la i re) pri t  con­

tact pour la  prem ière fois de  son h i stoi re avec la 
l i thosphère de  l a  Terre. L 'atterrissage eut l i eu dans 
u n  endro i t  du  département des Basses-Al pes 



( F ra nce) , à que l ques 8 000 mètres de dista nce de 
la v i l l e  de La Javie . . .  "· 

Cette p réc is ion est importante et on ne s 'est pas 
fait faute de la vérifier. Des enq uêtes offic ie l l es 
(au n iveau préfecto ral )  aura ient  même eu l i eu. 
Nous ignorons  cepend ant que l l es en fu rent l es 
résu ltats exacts. I l  sem b l erait q u e  p rès de l'endroit  
c i té par les U m m ites (cont i nuons de l es appeler  
a ins i ) ,  o n  aura i t  effectivement découvert u n e  fer­
m e  abandon née par les propr iétaires q u i ,  reti rés 
sur la Côte d 'Azur, mènera ient une vie b ien  au­
dessus des moyens qui devra ient  être l es leurs. 
En fait ,  a ins i  que  deva i t  le déc la rer  à l 'époque M. 
René Fouéré (GEPA) , ces enquêtes fu rent << i n cer­
tai nes et contrad i cto i res "· 

Ces d i vers envo i s  éta ient  postés à t ravers le mon­
de ,  l e  p lus  souvent d ' Espagne,  ma is  aussi  d 'An­
g leterre, d 'A l lemagne et même d 'Aust ra l ie .  Au 
moment où l es astronomes de la  m iss ion Apo l lo 
Xl atte ig naient la Lune ,  Anton io  R i bera reçut 
a i nsi  l e  message su ivant d até d u  28 j u i n  1 969 : 
<< U M M O  AELEWE. Langues ut i l i sées : français ,  
angla is ,  russe, espag no l ,  i ta l ien ,  a l l em and. Nombre 
de copies : 1 8. D.Antonio Jorda.  Ho mmes de la 
Terre : c 'est avec u n  p rofo nd res pect q u e  nous 
avons observé cette étape dans votre p rogrès 
tech no log ique .  La ruptu re du cordon o m b i l i ca l  q u i  
vous permettra d e  vous é l o i g n e r  d e  votre mère et 
de v is i ter  notre ga lax ie .  Avec émotion ,  notre g rou­
pe d 'exp lorateu rs o ri g i n a i res de  l 'éto i l e  so l id if iée 
U M M O  vous salue . .. 

D'autres documents d acty lograph iés re l atent que l ­
ques concept ions p h i l osophiq ues d es hab itants 
d ' U M MO,  on y envisage l es rapports entre Ter­
r iens et Umm ites, on y donne  aussi  que lq ues ren­
se ignements s u r  l es sc iences et la  techno log ie  
um mi tes. I l  est à remarquer  q u e  ces  renseigne­
ments ne sont pas bien or ig inaux, la  p h i losoph ie  
u m m ite est p roche du kant isme et  l es réa l isat ions 
tech n i q ues appart iennent  à une honn ête sc ience­
f ict ion terrestre. L 'em p lo i  de néo log ismes te ls  q ue 
<< exgéog noso log ique  "• << macrosoc ia l  "• << b iocul­
ture l " •  < <  b isynch roval ente " •  < <  terracentrique, ou 
<< géosoc ia le  , la isse penser que  les hab i tants 
d ' U M M O  ont reçu ,  a ins i  q u e  le fait remarquer  Ri­
bera, une  bonne éducat ion on  ne  peut p l us c l assi­
que en g rec et en  l at i n .  D 'autre part, certa ins  as­
pects d e  la  v ie  quoti d i enne  sur U M M O  évoq ue  de 
très p rès une certa ine  sub l i mat ion  de l ' << ameri can 

way of l i fe , avec son lot de gadgets et un p u ri ­
tan isme exacerbé. 

Tous les faits i ndén iab les qui  entou rent l 'affa i re 
U M M O  n 'ont r ien d ' ext rao rd ina i res en eux-mêmes. 
Les textes dacty log raph iés cont iennent bon nom­
b re d 'erreurs comme l'a montré Claude Poher ,  et  
on a même retrouvé le  d acty lo  responsab l e  de  
l ' expéd it ion des  textes en  espagnol .  Bien entend u , 
i l  prétend avo i r  reçu des ord res stricts des Um­
m i tes, ceux-ci l u i  d i ctant l a  mat ière des docu­
ments. D 'autres faits, q u i  n'ont  pas  pu  être vérif iés 
exactement {l 'atterr issage de La J avie) o u  pou r  
l esque ls  o n  n e  d i spose q u e  d ' i nfo rmat ions dou­
teuses, sont par contre p l us éto nnants. Dans cette 
dern ière catégor ie ,  i l faut s igna ler  l ' existence de 
<< mach i nes, aux p ropriétés s i n g u l ières q u 'auraient 
pu observer un certa in  nombre de témo ins  p r:vi ­
lég iés. A ins i  une so rte de  boîte m i racu leuse q u i 
au s imp le  énoncé de voye l les prononcées dans 
un certa i n  o rd re a u ra i t  perm is  l 'observat ion < <  i n  
vivo, de d iverses cou pes h isto log iques (sic) .  
M ieux que l a  caverne d'A l i  Baba.  Nous constatons 
b ien  s û r  q u e  les témo ins  de ces phénomènes h o rs 
d u  com m u n  n 'ont j amais  pu être s i tués avec pré­
c is ion .  

Pour conc lure, i l  est  bon d ' envisager  l es hypo­
thèses qui ont  été p roposées pou r  exp l i quer  cette 
mystér ieuse affa i re U M M O  : 

1 .  La p la isanterie. La d u rée et l a  com p l ex i té sont 
te l les q u ' i l  faut écarter cette idée. Aucun p la isan­
t i n ,  aussi  doué et tenace soit- i l ,  n 'aurait pu  monter 
une te l l e  << b lague "· 

2.  I l pou rra i t  s 'ag i r  d ' u n e  mystifi cat ion montée d e  
toutes p ièces par u n  p u issant organ isme d a n s  le  
but  de  d iscréd iter l 'ensemb l e  des ufo logues.  Sur  
base d es textes, cet  o rgan isme sera i t  ori g i n a i re 
d es Etats-U n is  et aura i t  cho is i  l 'Espag ne en ra ison 
de  son caractère d e  < <  pays e u ropéen a rriéré " ·  

Une fo is  la  mystifi cat ion m ise en  p lace,  en dévoi­
lant  brusquement l a  su percherie,  on  pouvai t  ains i  
dén ig rer  l ' ensemb le  de  l ' u fo log ie .  

3 .  U n e  autre hypothèse vo u d rait  que ,  toujou rs en  
p rovenance d es Etats-Un is ,  i l  se so i t  ag i  d 'une 
expé rience visant à mettre en  évidence l es effets 
de l ' annonce d 'une arrivée d 'êtres extraterrestres 
sur la Terre. 

4. Et enfi n ,  dern ière hypothèse envisagée : U M M O  
est rée l  e t  l es U m m ites sont venus s u r  l a Terre 
pour i nstru i re certa ins  p rivi l ég iés. 
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Remarquons encore q u e  cette affa i re de contacts 
présu més entre des hom m es et des ent i tés ext ra­
terrest res so rt réso l ument du lot des autres témoi­
g nages d e  ce genre. Ic i ,  l es messages ne veu lent 
pas apporter une < < vérité nouve l l e  " •  leur myst i­
c isme est i nexistant. I l  s 'ag i t  seu lement d e  docu­
ments à caractère pédagog ique  visant à u n e  in­
format ion s u r  d es sujets techn iques,  soc io log iques 
ou p h i losoph iques. 

Pou r  concl u re ,  nous rappelerons que s i  C laude 
Poher a montré q u e  cette affai re UMMO n 'était 
q u ' u n e  supe rcher ie  d e  ta i l le ,  nous ne  manquerons 
cependant  pas d e  nous i nterroger avec lu i  s u r  les 
mob i l es d 'une  te l le  o pé rat ion .  Le mystère U M M O  
n'est pas défin it ivement écla i rc i  e t  c 'est b ien  ce la 
qu i  est  t roub lant. 

Michel Bougard. 

Références : 

F l ying Saucer Rev i ew (FSR), Vol.  20, n' 4, 1 974, pp. 20-24. 
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FSR, Vol. 21, no 1, 1975, pp. 26-28. 
FSR, Vol .  21, no 3-4, 1975, pp. 43-46. 
FSR,  Vol. 21, no 2, 1975, pp. 24-25. 
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Nos enquêtes 

Un quasi - atterrissage au 
Pays de Herve 

Les l i e ux 
Cette observation s 'est dérou lée sur  le territo i re 
de la com m u n e  d 'Henri-Chapel l e  à envi ron  11 km 

au nord-no rd-est de Verv iers au l i eu-d it " Pan­
ch ere l l e" en bord u re de l'auto route ES re l i ant L iè· 
ge à A ix-la-Chape l le .  

Hen ri-Chape l le  dom i n e  l e  p lateau de Herve qu1  
c u l m i n e  à 354 m d'alt i tude ; la  dens i té de 
popu l at ion de  cette rég ion  est  relativement fa ib le  : 

50 à 1 50 hab i tants au km". Les activi tés y sont 
pri n c i pa lement agr ico les (herbages et cu l tu res 
fru i t ières) et l 'é levage des bovi ns très déve loppé. 
Le s ite du q u as i -atterrissage se trouve à l ' est d ' u ne 
petite route v ic ina le  q u i  mène d'Henr i-Chapel le  à 
Andri mont .  C'est une  p ra i ri e  en légère déc l iv ité 
entou rée d ' u n e  ha ie  d'au bép i n e  assez basse et de 
que lq ues chênes i n d igènes de petite ta i l l e. Au 
sud,  e l le  est  bordée par l'autoroute q u e  l 'on  d is­
ti ngue  derr ière un massif d 'a rb ustes et au nord 
par u n  chem i n  de terre q u i  about it  à u n e  ferme 
isolée dont on  aperçoit l es bât iments à plus de 
200 m .  

1 1  n'y a a u c u n e  i n d ustrie importante d a n s  l e s  en­
v i rons i m méd iats du  l ieu d e  l'observat ion.  Au  sud 
de l 'autoroute, à que lq ues centa ines de mètres, 
passe une l i gne  é lectrique  H.T. (70 kV) re l i ant 
Recha i n  à Eupen (une  centra le  therm ique  à Ver­
viers et u n e  centrale hyd ra u l i q u e  à Eupen)  et à 
env i ro n  1 ,5 km,  dans cette même d i rect ion, une  
fai l l e  géolog ique  de p lus ieurs k i lomèt res se dé­
veloppe selon un axe o rienté d'O lne à Wel ken­
raedt (SO - NE) .  

Les fa its 
Les deux témoi ns ,  Jean-C laude Rog ister (18 ans 
1/2) et Lyd ia  De l iège ( 1 6 ans)  avaient passé la  
soi rée d u  samed i 22  ju in  1974 dans u n  danc ing  
de  Vaals en Ho l lande (1  ) .  B ien  avant m i nu i t  i l s  
qu i ttèrent l'étab l issement et rentrèrent chez eux 
en rou l ant côte à côte s u r  l eu rs vé lomoteu rs. Ce 
soi r- là le  c ie l  était b ien  dégagé et com p l ètement 
éto i lé .  I l  n 'y  avait  pas de  vent et la  tem pératu re 

éta it un peu fraîche (2). 

Après avo i r  dépassé le v i l lage d 'Henri-Chape l l e, 

i ls aperçu rent dans le lo i ntai n ,  en d i rect ion  de 
l ' autoroute et à envi ron  deux k i lomètres d e  d is­
tance, u n e  vive l u e u r  b leutée q u ' i l s  p ri rent tout 

1. I l s  n'y consom m è rent aucune b o i sson alcool i sée. 
2. Lever  de l a  Lune à 07 h 1 8, coucher à 22 h 31 ( h e u re 

local e); N.L. le 20. 



d 'abord pou r  un feu de s igna l isat ion  ut i l isé par  la  
gendarmer ie en cas d ' acc ident.  

La lum i nosité éta it importante car celle-ci étai t  
b ien  d iscernab le  dans la n u it alo rs q u e  l ' éc la i rage 
des lam pes au sod i u m  de l'autoroute n 'était pas 
percepti ble à cette d i stance. P récisons toutefo is  
qu'à ce  stade préli m i n a i re les  témo ins  ne d i st i n­
g u aient pas encore la sou rce lu m i neuse même, 
tout ce qu'ils voyaient  c 'éta it  une  l u e u r  d i ffuse 
bleue q u i  cl ignotait  au lo i nta in  devant eux. 

E n  laissant le hameau d'Auweg derr ière eux, les 
cyc lomotoristes se ren d i rent  compte que la cla rté 
éta it tel le  qu ' i l  ne pouvait s 'ag i r  d ' u n  feu de voi­
t u re de poli ce. A cet endroit ,  la route qui est 
or ientée approxi mativement nord - sud  descend 
fai blement puis elle remonte vers le pont qui  en­
jambe l ' autoroute. En  arrivant au bas de la pente, 
i ls éta ient ma i ntenant à moins de 1 50 m de la  
lueu r i nsolite. U n  bouquet d 'a rb res masqua i t  en­
core l a  sou rce même d u  phénomène pu is ,  brus­
qu ement, i ls aperçu rent sur leu r  gauche ,  au m i l ieu 
d 'une p ra i r ie  b ien  dégagée, u n  objet lu m i neux qu i  
tou rnoyait sur  place dans le s i lence le plus total. 
Mo ins  de  1 00 m séparaient  cette fo is les témo ins  
de  l 'i m p ress ion nant spectacle. Eber l ués, i l s  m i rent 
p ied à terre sans pou r  autant couper les mote u rs 
et éte i n d re les phares des vé lomoteu rs.  

Comme les témo ignages qui  fu rent recue i l l is sé­

parément p résentent que lq ues d issem b lances, i l 
est p référable, pour  plus de clarté, de les sou­
mettre d isti nctement (3) : 

Version de J.C. Rogister 

Pou r  ce témo in  il s 'ag issait  d ' u n  objet ro nd assez 
p li! dont la forme était p récise et q u i  statio n nait  
à ün ou deux mètres seu lement au-dessus d u  sol .  
Par rapport aux poteaux électriques de l'autoroute 
tout p roche, il  est abso l ument certa i n  que l 'obj et 
se t rouvait nettement plus bas que  les réf lecteurs 
écla i rant le petit park i ng  bordant la p ra i r ie .  Ce 
repère perm i t  donc  au tém o i n  d'est i m er assez cor­
rectement à quelle hauteu r  " p lana i t  .. l 'objet .  

Celu i-c i  tournait  très rap idement sur l u i -même dans 

le  sens des a igu i lles d ' u n e  mo ntre .  Malg ré la  v i ­
tesse de rotat ion  qu i  éta i t  relat ivement importante, 
le  témo in  dénombra plus ieurs l u m ières qui sem­
bla ient  clignoter. Selon J.C. Rog ister la forme gé­

nérale rappela i t  celle de  l 'objet photograph ié  par 

Rex H ef l i n  à Santa Ana en Califo rn ie  le  3 août 

1 965 (4) , la  part ie  i nfé rieure étant toutefo i s  u n  peu 

plus épaisse que celle de  l 'o bjet observé aux Etats-

Plan des lieux (échelle1 :10.00QmeJ 
1. position de l'objet; 2. les témoins; 3. vers Henri­
Chapelle. 

U n is .  Le plus g rand d iamètre devait attei ndre ap­
p rox imativement 20 m et l a  hauteu r tota l e  env i ro n  
2 ,50 m .  L'obj et éta i t  com plètement  lu m i neux e t  d e  
tei nte blanche ,  u n  halo  l 'entou rait e t  l e  tém o i n  
c ro i t  se souve n i r  que  l a  p rai r ie était éc la i rée. Par 
contre i l  ne  se souvient plus s i  lu i -même et sa 
compagne éta ient  également éc la i rés. Une série 
de l u m i ères b leues étaient  v is ib les dans la partie 
i nfér ieu re mais J.C. Rog ister ne put en préc iser 
le  nombre et dire s i  ce l l es-ci to u rna ient  en même 
temps q u e  l 'objet ou  s i  elles étaient f ixes et v is i ­
b l es seu lement par des ouvertu res o u  sortes de 
hu b lots qu i  tournaient devant une  sou rce l u m i ­
neuse pr inc i pale. Ces lu m i è res clig notaient à un 
rythme comparable à un feu tou rnoyant d ' u n e  vo i­
ture de  police. L'observateu r  d isti ngua  également 
p l us ieurs lu m ières jaunes d isposées dans la part ie 
supér ieure de  l'objet; la lum i nosité de  ces dern iè­
res était beaucoup plus faible q u e  celle des bleues. 
Aucun  autre déta i l  n'a été remarqué.  

Le mouvement rotatif éta i t  tel  que  les témo ins  
ressent i rent t rès nettement u n  vent  fort q u i  agita it  
le  feu i l lage d e  la  haie  et des arbres bordant l e  pré. 
Ce phénomène était part i cu l i è rement su rprenant 

3.  Une première enquête fut menêe par M. Guy Lemaire 
en mars 75 et une contre-enquête l'annêe suivante 

4. Le témoin ne fit �e rapprochement que bien après son 
observat1on lorsqu il consulta les numéros d'lnforespace 
où cette photo fut publiée (lnforespace no 3, pp. 10-13). 
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car ce so i r- là  i l  n 'y  avait  pas de vent, c 'est pour­
quo i  le témo i n  est catégor ique en aff i rmant  que  
l e  dép lacement d 'a i r  éta it  i n contestab l ement p ro­
voqué par l 'objet ,  d 'autant p lus  q u 'après l a  d ispa­
r i t ion de cel u i-c i ,  ce souff le  ne fut p l us  ressent i .  
D 'après le  jeune ho mme, l 'objet est  toujou rs resté 
au même endro i t  et horm i s  la rotat ion , il n 'a  
constaté -:o.ucun  dép lacement latéral n i  mo uvement 
ascent ic  �1nel ou  d e  d escente. 

Af i n  de  m ieux observer l 'étonnant  spectac l e  qui 
s 'offrait à l eu rs yeux, J . C. Rogister proposa à sa 
compagne d 'étei n d re les moteu rs des cyc lomo­
teurs et c 'est p récisément à l ' i nstant où i l s  cou­
pèrent l e  contact que sub itement l 'objet l u m i neux 
d i sparu.  P lus  r ien n 'éta it  v is ib le ,  pas même une 
s i l houette som bre. Cette souda ine d ispar it ion  aurait  
été accompagnée d'un léger s iff lement qu i  s 'atté­
nua  rap idement.  Le témo i n  le  compara au son 
prod u i t  par u n  té léviseur  mal  rég lé .  Cet évén ement 
soudai n ébran l a  que lque  peu les deux observa­
teu rs q u i  préférèrent q u itter l es l i eux au p lus  vite. 
I l s  rem i rent les moteurs en marche sans d i fficu lté 
et s'élo ig nèrent en d i rect ion  de  l 'autoroute. En 
passant sur l e  pont qui la surp lombe,  i ls remar­
q u è rent encore que  p l us ieurs vo i tu res stat ionna ient 
dans l e  pet i t  park ing lo ngeant la p rai r ie .  Bon nom­
b re d 'automob il istes éta ient  sortis des vo itu res et 
man ifestement tous regarda ient encore en d i rec­
t ion  du pré où, que lq ues i nstants p lus  tôt, l 'objet 
l u m i neux s'éta it  évano u i  dans la  n u it .  Les deux 
jeu nes gens ne cherchèrent pas à héler ces autres 
témo ins  et i ls cont i n u è rent l eur chemin en d i rec­
t ion  de  Verv iers.  

Version de L. Deliège 

Dans les g randes l i g nes l e  témo ignage de M l le  
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De l iège conf i rme l e  précédent, mais  dans les dé­
tai l s  on  ne  manquera pas de  re lever q u elques d i f­
férences.  La descr ipt ion don née ic i  est p l us som­
m a i re ma is la  jeune  f i l l e  reco nnaît q u ' e l l e  ne  s 'est 

pas part i c u l i è rement i ntéressée au phénomène ca r 
un sent iment d 'insécu rité l ' i nc i ta à ne pas prolon­
ger  l ' observation outre mesu re .  E l le préférait qu it­
ter ies l i eux et poursu ivre sa route pour rentrer 
chez e l l e .  

D'après cette observat r ice la  tai l l e  d u  phénomè ne 
éta it, par com paraison ,  nettement i nférieur  à cel le  
d ' u n e  voit u re.  E l l e  donna  une descr ipt ion assez 

peu précise de la fo rme en  se contentant d 'exp l i ­
quer  que  c 'était  une  so rte de  g lobe l u m i n eux 
b l euté, tournant s u r  l u i -même et enveloppé d ' u n  
ha lo .  Cet objet pouvait s e  t rouver à une  d izai ne 
de  mèt res d u  sol et en  plus de  la  rotat ion q u i  
p rovoq ua i t  u n  vent pu i ssant ,  e l l e  s i g n a l a  éga lement 
un mo uvement de ba lancement de gauche à d ro ite 
ainsi q u ' u n  léger déplacement vers le  sol  su iv i 
d ' u n e  remontée lente. I l  semb la  enfi n au témo i n  

q u e  l 'objet s e  rapprochait e t  augmentait  de vo lu­
me.  E l le  ne remarq ua  aucun  déta i l  part i c u l i e r  et 
ne s igna la  aucune sou rce l u m i neuse c l i g notante 
comme le  fit son compagnon .  Par contre e l l e  au­

rait pe rçu u n  son assez i ntense,  une sorte de 
tintement rég u l ier  sem b lable au bru i t  ém is  par 
un c l ig notant de vo i ture .  Ce son se serait am­
p lif ié conj o i ntement à l ' accé lérat ion  de  l a  v itesse 
de  rotat ion .  

D 'autre part e l l e  conf i rma q u 'en coupant  le  mo­
teur de  son véhicu le ,  le  phénomè ne l u m i neux d i s­
parut b rusq uement : " co m m e  ça, d ' u n  coup ,  vrai­
ment . . .  p l us  r ien "· Bien  que  les réve rbères de  
l ' autoroute et du  parki ng  tout  p roche d i ffusaient  
une certaine c larté s u r  l e  pré, p lus r ien n 'était 



Comparaison sommaire des deux témoignages 

J.C. Rogister 

entre 80 et 1 00 m 
env. 2 m au-dessus d u  sol  
(jJ 20 m env. ,  H. 2 ,50 m env. 
soucoupe 

L.  Deliège 

i m p récise ,  variab le  
peut-êt re 10  m 

D istance 
Haute u r  
D i mens ions 
Forme 
Cou le u r  
Lum iè res 
Mouvements 
B ru i t  

objet b lanc l u m i neux + ha lo  b leuté 
b leues (c l i g notantes) et jau nes 
rotat ion sur p l ace 

p l us petite q u ' u n e  vo i ture 
i m précise ,  peut-être g lobe 
l u m i nosité b l eutée 
pas de l u m i è res cl i g notantes 
rotat ion ,  ba lancem ent, rapprochement 
t i ntement 

Effet 
D ispar i t ion 
D u rée tota le  

léger  s i f f lement à la  f i n  
vent provoqué par la  rotat ion  
subite 
envi ron  7 m i n .  

v i s ib le , pas m ê m e  l a  p résence d ' u n  objet so m b re,  
ceci  dans l 'éventua l ité où l 'objet l u m i neux se se­
ra it  sub itement éte i nt sans pou r  autant q u itter les 
l i e ux. Après l a  d ispar i t ion d u  phénomène,  e l l e  re­
m i t  son vé lomote u r  en marche sans d i ffi cu lté ( l e  
phare se ra l l u ma normalem ent) e t  pou rs u iv i t  sa 
ro ute j usque chez e l l e .  

Sou l i g nons encore q u e  le  témo ig nage de Lyd ia 
De liège est  assez i m p récis et  q u ' e l l e  ne sem b le  
pas  garder  u n  souven i r  pers istant de son obser­
vat ion .  Toutefo is  e l l e  m a i nt i ent q u ' i l  s'ag issait  
bien d ' u n  objet d 'apparence so l i d e  qui  d i ffusait  
une  l u m i nosité b l eutée (e l le ne ment ionne pas 
d ' autres co u l e u rs) . D 'après e l le le  paysage n 'était 
pas é la i ré par l a  l u m i nosité de l 'objet et e l l e  n 'a  
remarqué aucu n feu  c l i g notant. E l l e  ne  peut  d i re 
à q u e l l e  d i stance exactement se trouva i t  l 'objet 
par rapport à l a  route; son réc i t  nous apprend 
tout au p l us que  le  phénomène l u m i neux se s i tua i t  
au-dessus de  la  pra i rie .  La d u rée d e  son obser­
vati!Dn serait d 'envi ron d ix  m i n utes, ma is  une  fo is  
enco re cette i nfo rmat ion  est  t rès approx imative. 

Com me i l  n 'y ava it  pas de béta i l  dans l e  pré ni 
dans les p ra i r ies vo i s i nes ,  les témo ins n 'ont  re­
marqué  aucune réact ion d ' an imaux à prox i m ité 
des l i eux de l 'observat ion .  

La suite de l 'e n q u ête 

Après le prem ier  entret ien avec J .C .  Rog ister, une 
v is ite des l i eux s ' i m posait  et, accompagné de ce 
tém o in, une  i nspect ion de la  pra i r ie  fut entrepr ise.  
Neuf mois déjà s 'éta ient  écou lés depu is  l es évé­
nem ents aussi  aucu ne trace sus pecte n ' a  été dé­
couverte horm is les restes ca lc i nés d ' u n e  souche 
d'arb re et une  zone ci rc u l a i re d 'envi ron 3 m de 
diamètre où i l  n'y avait p lus d ' he rbe ! Cette trace 

vent provoqué par la rotat ion 
sub ite 
envi ron 10 m i n .  

i m p ress ion nante résu lta i t  en fait  d ' u ne opérat ion  
de  défri chage menée par l e  propr iétai re d u  p ré.  
Ce dern ie r  ne  se souvenai t  pas d 'avo i r  constaté 
un comportement anormal  chez ses a n i m aux à 
l 'époq u e  de l 'obse rvat ion .  Ce ferm i e r  ne remarqua  
d ' a i l l e u rs aucun autre fa i t  i nso l ite dans les envi­
rons de son exp lo itat ion ag rico le .  De même,  l es 
auto rités loca les n 'ont  ri en de part i c u l i e r  à s ig na­
le r  po u r  cet avant-d ern i e r  week-end d u  mo is  de  
ju in .  Aucun autre témo ig nage ne  v ient ,  hé las ,  co n­
f i rmer ce l u i  des deux jeu nes gens; les habitants 
des que lq ues maisons iso lées d u  vo is i nage ont 
été i nterrogés sans succès. Faute de  renseig ne­
ments préc is ,  i l  n ' a  pas été poss i b l e  de ret rouver 
les automob i l i stes q u i ,  d 'après l es deux témo i ns ,  
a u ra ient  assisté au phénomène i n h ab i tue l  depu is  
l e  pet i t  park i ng  de  l ' autoroute.  

Informatio n s  compléme ntaires 

L'obse rvat ion  la p l us  rapprochée dans cette ré­
gion se s i tue à Andr imont .  E l l e  eut l i e u  dans la 
so i rée d u  vendred i  17 novembre 1 972 entre 22 et  
22 h 30. Le témo in  p ri n c i pal ,  po l ic ier  dans la  com­
m u n e,  a observé d u rant une q u i nza ine d e  m i n utes, 
un objet l u mineux cy l i ndr ique  b lanc  (co m m e  une  
c igarette) q u i  resta immob i le  vert ica lem ent à mo ins  
de 1 000 m d u  témoin.  

U n  autre témoignage a été recue i l l i  à Wal h o rn en 
74. I l  s 'ag i t  de l 'observat ion de M. Fred ien  A l l a rd 
q u i  eut l i eu  vers 21 h 50 le j e u d i  2 ma i .  Rou l ant 
sur l ' auto route E5 en d i rect ion de  Verv iers ,  l 'auto­
m o b i l i ste aperçu pendant 20 secondes u n  objet 
t r iang u l a i re t rès l u m i neux de cou l e u r  rouge  q u i  se 
dép laçait para l l è l ement à l ' auto ro ute en d i rect io n 
de Verv iers .  

Rappelons encore l'observat ion  de  M. Crah ai t  qui  
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le 10 septembre 1974 aperçut depu is  Verviers un  
objet rond,  de  couleur sombre, q u i  émettait un  
faisceau lu m i neux tronqué (5) .  

Commentaires 

Aucun témoignage i ndépendant n 'ayant confirmé 
j usqu 'à  présent cette observatio n ,  on ne peut que 
se référer à la bonne fo i des témoi ns. Ceux-ci 
semblent s incères et il n'apparait  pas de d i scor­
dances notables dans leurs témo ignages q u i  pour­
raient fa i re douter de leur honnêteté. Si l 'on  ad­
met l'authent ic ité de cette observation ,  i l ne fait 
aucun doute que le  phénomène ne peut s'accom­
moder d'une explicat ion conventionne l le. Les té­
mo ins  étaient vra iment t rop près de ce lu i-ci  et l ' at­
tent ion de l 'un d 'eux trop soutenue pou r concevo ir 
une mauvaise i nterprétat ion de leur part .  

Une  des caractérist iques les plus frappantes de 
cette observat ion q u i  ret ient  i m méd i atement l ' at­
tent ion est le vent engendré par l'objet tournoyant 
à vive a l l ure sur l u i-même. Cet effet est assez 
rarement s ignalé dans les com ptes rendus d 'en­
quêtes p:Jbliés par les grou pements q u i  récoltent 
des témoignages. U n  des seu ls  témoins  qui en 
Belg ique  a ressenti un tel souffle, fut un  ouvrier 
de  l 'éq u i pe de  j ard i n i ers du Golf C l u b  situé à 
O h a i n  dans le Brabant wallon .  En septem bre 1972, 
a lors q u ' i l  tondait  l es g reens du domaine sportif , 
i l  aperçut un objet c i rcu la i re qui p rovoqua un 
tourb il lon d'air en passant au-dessus de lu i (6) . 

I c i  toutefo is cet i nc ident se d i fférenc ie  par le fait 
q u ' i l  s 'ag issait d ' u n  objet se dép laçant à g rande 
vitesse, alors qu 'à  Henri-Chapel l e  le  vent éta it 
provoqué par un  objet stat ion na i re.  

Contrairement à d ' autres rencontres, très nom­
breuses ce l les-c i ,  où les moteurs et phares de vé­
h icules agonisent à l 'approche d'u n OVN I ,  les deux 
vélomoteurs n'ont jamais eu la  moi ndre défa i l l an­
ce. I l  est même p iq uant que l 'objet l u m i neux d i s­
parut subitement dès l ' i nstant où les deux jeunes 
gens coupèrent le  moteur de  leur mach i ne. 

Et pour conclu re, l ' aspect le plus déconcertant 
de  ce cas n'apparait peut-être pas du côté du pré 
où stat ionna i t  l 'OV N I  ma is  p l utôt sur la route où 
s 'arrêtèrent deux vélomotoristes ébaubis .  En effet, 
vo ic i  deux témo ins  q u i  furent confrontés dans des 
cond i t ions ident iques à un même phénomène et 

5. Voir l nforespace no 30, p. 44. 
6. Voi r  l nfo respace no 23, pp. 18-19. 
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q u i  pourtant l e  perç u rent d e  façon d i fférente. D 'une 
part J.C. Rog ister remarqua  des lum ières c l i g no­
tantes sans entendre aucun bru it ,  tandis que sa 
compagne ne vit po in t  ces feux mais entend i t  par 
contre u n  t i ntement de  plus en plus sonore qu 'e l le  
com para au bru it  d ' u n  c l i g noteur  de voitu re. U n  
clignotement fut b ien  constaté par l e s  témoi ns,  
mais l e  p rem ier  le  perçut par la  vue et le  deuxiè­
me par l 'ouïe ! 

F i c h e  tec h n ique d e  l 'observat ion 

Date : samed i 22 j u i n  1 974. 
L ieu : Henri-Chapel l e  (Prov ince de Liège) 50°38 '45" 
N . ,  5°54'20" E. 
Objet : soucoupe (ass iette profonde retournée).  
Nombre de témo ins  : 2. 
I n d i ce de créd i b i l i té : 3. 
I nd i ce d 'étrangeté : 3. 
C lassif icat ion : RR1 .  

A lire ... 
Chasseurs d'OVNI 

pa r Franço is  Ga rdes 

Jean-Luc Vertongen. 

Col lect ion " Les chemins  de l ' i m poss ib le  ••. Al b i n  
M iche l ,  1 977. 

Si nous vous entretenons rarement des ouvrages 
(nombreux) q u i  sortent rég u l iè rement en français 
et qui  tra i tent des OVN I ,  c 'est que  parm i eux i l  y 
en a peu q u i  méritent que  l 'on  y consacre que l ­
ques l i g nes de commentaire. Avant la  f in  de  cette 
année,  nous étab l irons cependant une b i b l iothèque 
cri t ique de  l a  l i ttératu re ufo log ique .  

S i  nous prenons le  part i  aujourd'h u i  de vous en­
treten i r  d 'un de ces ouvrages, c 'est parce que 
précisément i l  tranche nettem ent sur  les  autres 
prod uctions. 

Non pas q u ' i l  nous apprenne des choses nouvel­
les : i l  n 'y est pas quest ion de révé lat ions sen­
sationne l les, n i  d 'études révo lut ionnaires. Le m é­
rite de ce l ivre est a i l l eurs .  

François Gardes s 'est attaché à nous fai re vivre 



Nouvelles internationales 

le cas de la Fazenda Velha. 

Les événements eurent l ieu dans la  rég ion  de 
Nova Fri b u rgo ( 1 ) ,  dans l ' Etat de  Rio de  Janeiro 
au Brés i l .  Le jeune  témo i n ,  Edmond Cardoso de 
O l iveira, âgé de 19 ans au moment des faits, 
t ravai l l a i t  dans l a  " Fazenda Vel h a , située dans 
la  m u n i c i pa l ité d 'Am pora (p lantat ion : m aïs, café, 
canne à sucre ,  arbres fru i t iers) .  Sans grande 
i nstruct ion (4ème pri maire), ce garçon tranq u i l l e  
e t  posé s'est prêté de  bonne g râce aux longs 
i nterrog ato ires des enq u êteu rs sans jamais  se 
contred i re. La d ate précise de  l ' observat ion  n 'est 
pas con n u e ;  e l l e  s 'est dérou lée dans l ' ap rès-m i d i  
d ' u n  mard i  d u  mo is  d 'aoOt en 1 973. 

11 était envi ron 1 4  h q uand le  jeune  homme q u i  se 
trouvait dans le verger  de la p ropriété eut l ' atten­
tion att i rée par u n  b ru i ssement d e  feu i l l age q u ' i l  

. entend i t  à m o i n s  de  2 0  m de l u i .  A travers des 
branches d ' u n  oranger, i l  d i sti ngua  une bou l e  
ét i ncel ante q u i  re l u isait  p rès d ' u n  jabut icabei ra (2) 

l ' expér ience d ' u n  Monsieur-Tout- le-Monde con­
fronté à l ' ufo log ie .  I l  s 'agit d u  journal  de  sa prise 
de conscience de l a  réa l ité et de  l ' i m po rtance des 
OVN I .  L 'aute u r  " u n  peu moq u e u r, assu rément 
scept iq ue,  ma is  essent i e l l ement d e  bonne fo i "• 

nous apprend l a  présentat ion  de l ' ouvrage, nous 
l ivre i c i  ses réf lex ions sur  le  sujet. 

Ce q u ' i l  y a de p l us  remarquab le ,  c 'est l ' h u mo u r  
q u i  y est s a n s  cesse p résent. Et pu i s  i l  y a une  
écrit u re vive, u n  sty le  p la isant q u i  font  que  c'est 
avec jo ie  que l 'o n  dévore l es 300 pages du l i vre. 
Quant au contenu ,  nous vous en la isserons la sur­
prise.  U n  l ivre q u e  vous devez l i re pou r  resp i rer 
un peu d 'a ir  f ra is  ( l ' ufo log ie  en a beso i n  auss i ) ,  
u n  l i vre à conse i l le r  en tou t  cas  aux néophytes en 
l a  matière. Mieux q u ' u n e  démonstrat ion ,  cet ou­
vrage permet de comprendre - mieux,  de vivre -
l es m i l l e et une  d iffi c u ltés q u e  rencontrent tous 
ceux qui  s 'occu pent d u  phénomène OVN I .  

Po u r  l a  petite h istoi re, s igna lons q u e  derriè re l e  
pseudonyme de Franço is G ardes se cache l e  se­
c rétai re général de l 'Assoc iat ion pour la Détect ion 
et l ' Etude des Phénomènes Spat iaux (ADEPS) , M. 
H. J u l i en. 

(Doc. S. B . E . D.V.) 

dont les feu i l les s 'ag ita ient ,  comme a n i mées par 
le vent,  a lors q u e  ce l l es des arbres vois ins  re!:­
ta ient i m m o b i l es . 

Edmond s 'approcha  et constata que  l ' obj et f lottait 
dans l 'a ir à envi ron u n  dem i-mètre d u  so l .  C'était 
une g rosse boule de  2 m de d iamètre d ' une  cou­
leur " a l u m i n i u m  b leuté , dont  l a  bri l l ance était 
quas i  i nsoutenab l e  pour l es yeux. U n e  bande de 
cou leur  vert foncé ce intu ra i t  horizonta lement l 'objet 
d 'où  émergeait au  som m et un cy l i n dre vert ica l  de 
4 à 5 m d e  haut et d 'un d i amètre de  50 cm q u i  
sembla i t  être const itué d u  m ê m e  " m étal  » q u e  l a  
sphère. C e  cyl i ndre s e  term i nai t  par u n  cône ren­
versé dont la  hauteur l u i  étai t  à peu p rès égale .  
Le témo i n  f i t  encore que lques pas et remarqua 
q u e  l 'ensem b l e  cy l i n d re-cône tourna i t  dans l e  sens 
contrai re des aig u i l l es d 'une montre, chaque rota­
t ion  se faisant en  deux ou tro is secondes. 

L 'objet se trouvait  à environ 20 m d u  jabut i cabei ra 
et le témo i n  nota encore q u e  les branches basses 
d ' u n  cèdre étaient e l l es aussi  ag i tées. I l  remarqu a  
enfi n q u e  l 'ensemb l e  cyl i ndre-cône avait  u n  mou­
vement  d e  ba lancier d 'une ampl i tude d e  50 c m  
approx imativement. Cra ignant que  l 'objet pu isse 
par l e  ba lancement se déséq u i l i b rer et tomber, i l  
rebroussa chem i n  prudemment et s 'é lo igna d e  
que lques pas. 

Ayant l e  dos tourné, i l  entendit  a lors un c laque­
m ent q u i  faisait  penser à l 'ouverture d ' u n e  porte 
métal l i q ue.  Se retou rnant aussitôt, i l v it  effect ive­
ment dans la part ie  i nférieure de la " bo u l e», u n e  

1 .  Nova Frib u rg o  fut fondé e n  1682 l o rs de l'établ i ssement 
de 281 famil l es de colons ven u s  de l a  vi l l e  s u i sse de 
Fribou rg. 

2. Arbre de l a  fam i l l e  des Myrtacées. 
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Croquis de l'humanoide réalisé par le témoin. 
(Doc. S.B.E.D.V.) 

ouverture pouvant mes u rer  1 rn de haut et 60 cm 
de la rge env i ron .  I l  put  également appréc ier  
l 'épa isseur  de l a  paro i  de  l 'objet sphér ique  q u ' i l  
est ima  à envi ron 5 cm .  P a r  l'ouve rtu re béante, i l  
co nstata encore q u e  l ' espace i ntér ieur  éta it  total e­
ment n o i r. 

Trente secondes s 'éco u lèrent lorsque apparut dans 
l ' encad rement d e  l a  po rte u n  êt re d ' aspect h u m a i n  
q u i  en  se penchant ,  sort i t  de  l 'objet pour « f lotter" 
en l ' a i r  à une c i nq uanta ine  de cent imèt res d u  so l .  
I l  devait avo i r  u n e  ta i l l e  d 'env i ron 1 ,20 rn car sa tête 
se s i tua i t  à la même haute u r  que  ce l l e  du témo i n  
q u i  mesure 1 ,64 rn e t  qui ,  b i e n  entendu ,  avait  l es 
pieds au sol .  La c réatu re était vêtue de n o i r  de la  
tête aux p ieds ; toutefo is ,  certa ins déta i l s  de son  
accoutrement éta ient d e  cou l e u r  cend re : l es po i ­
gnets et les  ma ins  qu i  éta ient arrond is  et  l i sses; 
l es sou l i e rs (sans talons) de que lque 20 cm d e  
long p a r  5 cm de la rge e t  3 d 'épaisseu r; une  bande 
d 'envi ron 6 cm d e  l a rge autou r d u  cou et une 
sorte de  masque dans leque l  se dess i na i ent des 
or i f ices à hauteur des yeux et de l a  bouche. 
L'humanoïde était revêtu d ' u n e  so rte de combi na i ­
son fa i te  d 'une m at ière c loquée, qu i  présentait  p lu­
s ieurs dem i-sphères j uxtaposées. Le  d i amètre de 
ce l l es-ci éta i t  vari ab le ,  les p lus  g randes ayant 
envi ron  5 cm.  Leu r ta i l l e  d i m i nuai t  p rog ress ivement 
vers l ' ext rémité des membres et à l a  tête. I c i ,  
e l les avaient environ 3 cm de d i amètre e t  e l l es 
s 'aj u staient aux mouvements des art i cu lat ions sem­
b l ant être sou p l es et é last iques. Sur l a  poitri ne  de  
l ' h u manoïde, deux bandes noi res se c ro isa ient 
pour  reten i r  une  boite de cou l e u r  cend rée d 'aspect 
méta l l i que  qu' i l  portait  sur le  dos.  Le témo in  re­
marq u a  enco re q u ' i l  était re l i é  à l 'obj et par deux 
bandes f lexibles q u as i  transparentes d 'u n e  largeur  

1 .  lnforespace n'0 1 8  pp. 2 2  à 23. 
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de 5 cm .  Chaq ue band e pro longeait  l ' a rr ière des 
chaussu res sans ta lons  j usqu'à l ' i ntérie u r  de  l 'ob­
jet. Du rant l es déplacements de l'h umanoïde, elles 
restèrent toujo u rs assez vis i b l es. 

Une fois dehors ,  ce dern ier  se d i ri gea vers le 
témo in  qui se trouvai t  à m o i ns de 5 rn de l ' obj et. 
Sa démarche était déc i dée et synchron isée avec 
les mouvements de la tête et des bras q u ' i l  f léch is­
sait à angle d ro i t .  En cinq enjam bées, i l  prog ressa 
de 3 rn vers le témo i n  q u i ,  épouvanté, déguerp i t  à 
toutes j ambes. Dans sa cou rse, i l  se retou rna  deux 
ou t ro is  fo is  af i n  de  s'ass u re r  d e  n 'être pas pour­
su iv i  ma is  l 'ét range person nage s 'était arrêté et l e  
regard ait  fu i r  éperd u m ent. 

Arrivé dans l e  logis du domaine ,  Edmond chercha 
sa patronne  et tenta de  lu i  raconter ce q u ' i l  venait  
de vivre. Ensu ite, en com pag n i e  d ' u n  ouvr ier de la 
ferme, i l  retou rna sur les l i eux, mais  tout avait  
d i sparu . Entretemps,  M .  Joao Sang l ard , le  proprié­
tai re de la  p l antat ion ,  rejo ign i t  son jeune  ouvr ier 
q u i ,  touj o u rs sous l e  coup de l 'émot ion ,  lu i  relata 
son aventure .  Le p lanteur devait déc larer p lus tard 
qu' i l  l u i  sembla i t  q u ' Edmond l u i  avait  narré des 
faits authent iques et q u e  son réc i t  ne  présenta i t  
pas d e  contrad i ct ions .  

Claude Bourtembourg. 

Source : B u l let in  SB EDV no 1 04/1 1 1  pp.  1 2-1 3. 

L'OVNI des Tours Niemeyer 

Introduct i o n  
L e  1 7  ma i  1 952, d e u x  j o u rna l istes d u  j o u rna l  b rési­
l ien " 0 C ruzei ro" provoquaient  une sensat ion  
mond ia le  en pub liant les photos d 'un  d isque volant 
q u ' i l s  d i sa ient  avo i r  observé d ix  jou rs auparavant 
au-dessus de  la  Pu nta da  Marizco, au  l i eu-d i t  
Barra da  Ti juca,  Etat de Guanabara, Brés i l  ( 1 ) .  
Cette rég ion ,  au bo rd d e  l 'océan At lant ique ,  se 
situe à une d iza ine de  k i lomèt res à vol d 'o iseau 
au SO d u  centre de R io  d e  Jane i ro .  E l l e  est fo rmée 
par une succession de  p lages q u i  com ptent parmi 
l es plus bel l es d u  monde et portent les noms en­
chante u rs de  Copacabana,  l panema,  Leb lon ,  F la­
mengo,  U rca,  G avea et enf in  Barra da Ti juca.  Les 
deux dern ières servent pr inc i palement de  refuge 
à l a jeu nesse " i n  " d e  R io ,  à ses artistes et ses 
d rog ués. Depu is  1 952, l 'aménagement de  l a  côte 
s 'est étendu vers l 'ouest et au moment des événe­
ments dont i l  va être q u estio n ,  on  achevait d 'y  
constru i re t ro is  énormes to u rs de béton conçues 



par le cé lèbre architecte b rési l i en  O. N iemeyer (2). 
C 'est à prox i m ité de la t ro is ième de ces tours, 
d i stante de la  mer  de  c i nquante mètres, que l'OVNI 
fut observé. 

L ' i n c i d ent 

L'observat ion eut l i eu le 30 avri l 1 974 à 23 h 1 0, 
par tem ps part i e l l ement co uvert; i l  n 'y avai t  pas 
de  vent. Les deux témo ins  se t rouvaient  au t ro i ­
s ième étage d'u n bâti ment s i tué à une centa ine  de  
mètres de  l a  t ro is ième tour. 

M l l e  Renata de l  So ldato (24 ans à l 'époq ue) ,  f i l le 
d ' u n  médecin  de la rég ion ,  fut la p rem ière à aper­
cevo i r  l ' OVN I ;  e l l e  appela aussitôt son ami ,  M .  Fer­
nando Carrazedo ( 1 9 ans à l 'époq ue) , étud iant à 
l a  Pont if i c i a  Un iversitade Cato l i ca de Rio de 
Jane i ro .  

L'eng in  i nconnu  venai t  de la rég ion de Jacare­
pagua et su ivait une  t rajecto i re descendante 
d 'o r ientat ion  NNE-SSO vers la mer. Sa d i stance 
par rapport aux témo ins  au début de  l ' observat ion  
éta i t  d 'env iro n  hu i t  cent  mètres. 

I l  se dép laçait  en l i g n e  d roite à une vitesse légè­
rement i nféri eure à ce l l e  d'un pet i t  avion  et perdait 
rég u l iè rement de l 'a l t i tude.  

Son aspect éta it  cel u i  de deux troncs de cône 
accolés par leur p lus pet i te base ou,  s i  l ' on  p ré­
fère, d ' u ne bobine de  fil t rès ap lat ie .  Lorsq u ' i l  
passa à haute u r  d e  la  tour ,  une sér ie de petites 
l u m i è res b lanches phosphorescentes, d isposées à 
i nte rval l es rég u l i e rs ,  fut observée s u r  sa face i nfé­
r ieure .  Le corps de l ' objet était rouge-o range, non  
éb lou issant. An centre de l a  face ventra le  une  
l u m ière rouge p l us  fo rte «pu lsait  comme un  cœu r» 
(R. del So ldato) . 

Les deux témo ins  déc la rèrent q u e  l 'OVN I  para is­
sait  sol i d e ;  son dép lacement éta i t  tota lement s i len­
c ieux. Aucun autre déta i l ,  tel  q u e  ouvertu res, an­
tennes o u  h ublots ne fut observé. 

Arrivé t rès p rès de  la tou r  ,il la conto u rn a  en 
faisant u n  c rochet b rusque dans l a  d i rect ion des 
témo i n s ;  passé la tou r, i l  reprit sa t rajectoi re 
i n i t ia le, conti n u a  à descend re en d i rect ion  de l a  
p l age e t  f u t  b ientôt caché p a r  l es toits d e s  m a i ­
sons.  Tout l ' i nc ident  d u ra une m i n ute envi ron. 

L'e n q u ête 

Nous devons ce doss ie r  à Mme I rène G ranch i  dont 
les activités d'enquêteuse au Brés i l  sont bien con­
nues des ufo logues (3) . E l l e  entend i t  parler de ce 

Croquis de l'objet par Mlle Renata del Soldato. 

· . .  , . 
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cas par une  de ses co l lèg ues, comme e l l e  dan:; 
l 'ense ignement, et rencontra l es témo ins  séparé­
ment peu de temps après (4 et 1 1  ma i  1 974) . 
S u r  les l i eux de l 'observat ion ,  le tenanc ier  d ' u ne 
bout i que ,  un jeune  homme p rénommé José, dé­
c l ara avo i r  observé un so i r  vers 23 h « une  bou le  
de  feu  su iv ie  d ' u n e  t raînée d e  f lammes , qu i  
passait p rès de l a  tou r  en q u estio n .  I l  ne  se sou­
venait plus de la  d ate exacte, qui pouvait être 
soit  le 30 avri l ,  soit le 1 e r ma i .  

D o n n ées métri q u es 

La hauteur tota le de la tou r  est de 120 m ;  e l l e  est 
formée d ' u n e  base cy l i ndr ique  l a rge de 70 m do 
haut pour 27 m d e  d i amètre. Cette base est sur­
montée par u n  second cyl i n d re de 50 m de haut  
pour  12 m d e  d i amètre. 
L 'OVNI conto u rna la  base envi ron  à m i-haute u r, ce 
qui  donne une  a l t i tude par rapport au so l  d 'envi­
ron 40 m .  Au moment où  i l  passait  devant l a  tou r, 
les témo ins  constatèrent q u e  son d iamètre pro p re 
débordait  légè rement cel u i  de l a  tou r. 
I l  a u rait  par  conséq uent mes u ré une  t renta ine  de 
mètres. 

2. On lui doit notamment les nouveaux locaux du pa1ti 
communiste à Paris. 

3. Mme Granchi a notamment collaboré avec I'APRO le 
Dr Olavo Fontès (tl et le Center for Ufo Studies

' 
de 

Hynek. 
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Àppréciation s u r  le cas 

Avec des i nd ices de créd ibi l ité et d'étrangeté éga.ux 
à 3 et 2 ,  i l  se situe à u n  n iveau t rès acceptable. 
Son i ntérêt rési d e  à mon sens dans la  manœuvre 
d 'évitement d evant la  tour, ce q u i  étab l i t  : 
1 °  Sa matéria l ité. 
2° Son p i lotage i ntel l i gemment contrô lé ,  soit  par 

vis ion d i recte des opérateu rs, soit  par  contrô le  
à d i stance. 

S i  l'on accepte l a  s i ncérité des déc larat ions des 
témoi ns, il n ' est pas poss ible de ramener la des­
c ri pt ion  de cet OVNI à quo i  que  ce soit  de connu 
et i l  mérite par conséquent  la ment ion « non iden­
t i f ié .  

I nformat ions compl é menta i res 

Toute l a  rég ion  qui s'étend au SO d e  Rio a été le 
théâtre, depu is  l es photos célèb res d u  7 ma i  1 952, 
de nombreux survols d 'OVNI  (ma is  pas d ' atte rris­
sages) (4) . 

J 'en ai pour  ma part réperto rié 27, pr inc i palement 

au cours des an nées 1 966, 1 968 et 1 969. Une  autre 

observat ion de 1 974, datant du 2 août, fut égale­

ment enquêtée par M m e  G ranch i  et publ iée dans 

le  Canac:l ian Ufo Report (5) ; e l le eut l ieu dans le 

quart ie r  de G rajau, faubou rg de Rio .  

I l  faut remarquer q u e  l ' Etat de Guanabara et toute 
la rég ion  q u i  s'étend autour de  Rio, possèd e la 
p lus fo rte dens i té d'habitants au km2 de tout le 
Brés i l  (3.047 contre 48 ou  12 pour des Etats tels 
que Pernambuco o u  Bah ia ) .  

Le nombre d ' h eures d 'enso le i l lement y est  égale­
m ent l'un des p l us  élevés du pays ; enf i n ,  nous y 
t rouvons de nombreux ufologues actifs dans le 
domaine des enquêtes , outre notre co rrespon­
dante. 

L'une des règ l es stat ist i q u es énoncées par C laude 
Poher  s'appl ique  donc part icul ièrement bien à ce 
co i n  d u  g lobe (6) . 

Enquête : I rène Granchi. 

Relat ions avec le  Brés i l  : Claude Bourtembourg. 

Rapport et commenta i res : Franck Boitte. 

4. Tout au p l us faut- i l  noter certa i nes r u m e u rs .  A i n s i ,  dans 
son second rapport Mme G ranchi  parle d'« extraterres­
tres » q u i  au raient été observés le 26 août " à prox i m ité 
de l a  forêt de Ti juca ., I l s  éta ient de g rande tai l l e .  
Aucun nom d e  tém o i n s  n i  d e  l ieux p réc i s  n ' est i n d i qué.  

5. Vol u me 3,  no 5. 
6.  V x Po x Pr = Constante pour un l ieu d o n n é .  Pou r 

p l u s  de d éta i l s  : J. C. Bou rret, " Le Nouveau Défi des 
Ovni  " •  éd it ions France E m p i re ,  1 976, p .  248. 
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L'OVN I d e  J immy Ca rte r  

Vous l 'avez peut-êt re appr is  p a r  la  presse au mo­
ment de  l a  dern iè re campagne électora le  améri­
caine : le  nouveau Prés ident des Etats-Un is ,  J i mmy 
Carter, a observé u n  phénomène OVNI en 1 969. 
C'est le 1 8  septembre 1 973 que  Carter, a lors gou­
verneu r, envoyai t  u n  rapport au Nat iona l  I nvest i­
gat ions Comm ittee on Aerial Phenomena ( N I CAP).  
C'est en compag n i e  d ' u n e  d izai ne  d e  membres du 
L ions C lub d e  Leary Georg ia ,  q u 'en octobre 1 969, 
vers 1 9  h 1 5, a lors q u'i l attenda i t  dehors le début 
d ' u n e  réu n ion  f ixée à 19 h 30, que J i mmy Carter 
put  observer u n  phénomène aérien non ident if ié .  
L'objet, aux contou rs bien défi n is ,  fut v is ib le pen­
dant douze m i n utes. I l  s 'ag issait  d'une lueur vive 
q u i  apparut vers l 'ouest, à 300 d 'é lévat ion .  D'u ne 
tai l l e  apparente légèrement i nférieure à l a  p le ine  
l une ,  l 'OVNI changea p l us ieu rs fo is  de  fo rme, 
d 'éc lat et de co u l e u r. I l  semblait  s'approcher des 
témo i ns,  puis repart i r  en s 'é lo ignant ,  pour d e  nou­
veau s 'avancer avant de d isparaître défi n it ivement .  
La d istance esti mée par Carter est comprise entre 
300 et 1 000 m .  

L 'observat ion  est certes m i neure ,  ma is  e l l e  a per­
m i s  à J i m my Carter d 'annoncer  pendant sa cam­
pagn e  é lecto ra le  : « Si  j e  deviens prés i d ent,  je 
ve i l le ra i  à ce que tous les documents que ce pays 
possède s u r  les OVN I soient l iv rés au publ ic .  Je 
su is  conva incu q u e  l es OVNI existent parce q u e  
j'en ai vu un .  , Depu is ,  i l  semble que  J i m my Carter 
a i t  u n  peu changé d'avis .  En  tout cas, l ' aven i r  nous 
d i ra ce q u ' i l  faut  vra iment en penser. 

(D'après : U FO l nvest igator (NI CAP) , févri er  1 977, 

pp.  1 -3) . 

OVN I et résea ux radar 

Dans l e  cou rr ier que nous recevons, i l  est sou­
vent q u est ion des réseaux d 'observat ion  radar  
répart is  à t ravers le  monde et  de  l eu r  capacité 
à repérer d'éventuels OVNI .  Une  réf lex ion cou­
rante à ce p ropos est  la  su ivante : « Ces i nstru­
ments perfect ionnés chargés de détecter la  mo in­
d re p résence i nsol ite dans u n  espace aérien 
donné do ivent nécessai rement repérer  des phé­
nomènes aériens non i dent if iés,  ce qui serait une  
preuve d e  l ' ex istence effective des OVNI " ·  

Qu'en est-i l exactement ? 



Un récent art ic le  traitant du réseau NORAD (North 
American Air Defense Command) v ient à p ropos 
pour nous donner  des p réc is ions à ce suj et (d'a­
près " N ORAD and U FO surve i l lance "• par Joseph 
Accetta, I nternat iona l  U FO Repo rter, Vo l .  2, n'  5, 
mai  1 977, pp. 3-4) . 

Ce réseau est const itué par les équi pements des 
armées de l 'a i r  du Canada et des Etats-Un is,  d es 
rad a rs de contrô le  aér ien d e  l 'Ad m i n istrat ion Fé­
dérale de l 'Aéronaut ique ( FAA) et de ceux du 
Service Nat iona l  du Temps (NWS) . Ce dern ier  
organ isme com pte 90 s i tes d'obse rvat ion  radar  
dont le champ d'act ion est  d'env iro n  1 50 km. 
Ma lheureusement ,  ces appare i l s  sont surtout des­
t i nés à des app l icat ions météoro log iques et sont 
dès lors peu aptes à une ut i l isat ion dans l e  repé­
rage de phénomènes aériens te ls qu'av ions ou 
OVN I .  Pour le  FAA, i l  y a p lus ieurs centa i nes de 
radars à longue ou courte po rtée (avec une moyen­
ne d e  que lques centa ines de km d e  rayon d'ac­
t ion) .  

La m ission d u  NORAD est  quadruple : repérer 
toute attaque de l 'Améri que du  Nord par des bom­
ba rd iers ou d es m iss i les ba l ist iques ; repérer et 
id ent if i er  toute surve i l lance par sate l l i te ;  détecter 
et ident i f ier  tout s u rvol par  un appare i l  i n con n u ; 
et enfi n ,  assurer la défense contre toute attaque 
aérienne ,  d'où qu'e l l e  v ienne.  

Ce réseau NORAD com pte auss i  31 stat ions éta­
lées s u r  5 300 km de Po int Lay (no rd-ouest de 
I 'A !aska) à la côte est du G roën land .  En p l us,  i l  
y a deux rad a rs en I s lande e t  9 6  radars à longue 
portée répart is  au Canada et aux Etats-Un is .  Le 
Systèm e  pour le Repérage Rapide des M iss i l es 
Ba l i st iques (Ba l ist ic M iss i le  Early Warn ing  System 
- B M EWS) est spécia lement dest iné  aux détect ions 
à longue d istance (près d e  5 000 km) . I l  ex iste 
tro is  g rands rada rs de ce type : à Clear (A laska) , 
à Thu lé  (G roën land)  et à Fly ingdales Moor  (An­
g l eterre) . Le Systèm e  pour l a  Détect ion  et la 
Pou rsuite Spat ia les (Space Detect ion  and Trac­
k ing  System - S PADATS) est constitué d 'un réseau 
d 'appare i l s  de mes u re répart is  à t ravers l e  monde 
occ identa l .  Les rada rs de  ce système (capables, 
pa raît- i l ,  de détecter un objet de  la  tai l l e  d'un 
bal lo n  de basket-bal i  à une d istance de p lus de  
3 000 km)  sont  s i tués à Shemya (Al aska) . à D iyar­
bak i r  (Turqu ie) et E g l i n  AFB ( F lo ride) .  

Quand on  sait  qu'i l y a p lus de 4 200 co rps satel­
l isés autour de  l a  Terre (dont heureusement seu­
lement 1 0 % sont actifs), o n  com p rend m i eux que 
pour se ret rouver dans ce foui l l i s  d ' o rbites, il faut 
que le S PADATS effectue p rès de 1 5  000 mesures 
chaque jour. Cet ensemble d ' i nformat ions permet 
de d resse r des cata logues d es d ivers paramètres 
o rbitaux, de  p révo i r  les rent rées de sate l l ites et 
d'en f ixer même les poi nts de chute éventuels .  
C'est a ins i  que depuis 1 957, p lus de  9 500 objets 
artif ic ie ls  o nt été m is  en o rbite terrest re et suivis 
j usqu'à leur d ispar i t ion .  

De ces d iza i nes de m i l l i e rs d'observat ions q u ot i­
d iennes ,  un certa i n  nombre tombe dans l a  caté­
gorie  d es " i nconnus '' · I l s'ag i t  d'objets dont  les 
caractéristiques ne  ressemblent en  rien à ce l les 
d e  sate l l ites en  orbite, et dont  les trajecto i res sont  

p l utôt ba l i st iques. Mais  ces objets " i nconnus » 
q u i  nous i ntéressent sont fo rt nombreux pu isq u'on 
en com pte d e  800 à 900 ch aque jour. 

On  connaît au mo ins  t ro is  or ig i nes " sé rieuses , 
à ces phénomènes repérés par les radars du 
NORAD : d es perturbat ions électromagnét iques, 
des m i c rométéores et les d ive rs débris qui ren­
t rent dans l'atmosphère.  Nous en ajouterons une 
quatr ième : les OVN I ,  bien sûr. Tous les e n reg is­
trements se font automat iquement et les i nforma­
tions sont i m méd i atement fourn i es à un ord i n ateur 
qui l i v re un l ist ing de toutes les observations s i­
g nalées. 

I l  est c l a i r  que l es l i st ings  re l at i fs aux obj ets 
" inconnus , sont de p.eu d' intérêt m i l i ta i re ou 
astronomique  pour l es services du NORAD : les 
i nfo rmations uti l es,  ce l les qui correspondent à 
certa ins paramètres bien précis (avions ,m iss i l es ,  
etc.) font l'objet de  l i st ings sépa rés. C o m m e  d'au­
tre part le  t raitement des i nformations recue i l l i es 
coûte cher, on comprend pou rquoi ces l ist i ngs  
" i nut i l es » sont  rap idement d i ri gés vers les  pou­
bel l es. 

Le traitement des i nfo rmat ions n 'est en effet pas 
un  p roblème t rivi a l .  Avant de  savo i r  s i  on  a vrai­
ment à fai re à un OVNI ou à u n  phénomène tel  
que l a  rentrée d'un boulo n  de  fusée, i l  faut ana­
lyser p lus de 20 paramètres d i fférents, et ce pour 
presque 1 000 cas par jour. En com ptant 25 000 
FB pour  une heure d'ut i l isat ion  quot id ienne d 'un 
ord i n ateur, ce la  représenterait déj à  un budget 
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annue l  de 7 500 000 FB.  O n  se ren d  compte q u ' i l  
est d è s  lo rs d i ff i c i l e  de s'occuper d e  ces m i l l i e rs 
d 'observat ions parm i lesq ue l les,  b ien  enten d u ,  on 
trouverait bon nombre d 'authent iq ues OVN I .  

Certa ins penseront  q u e  l e  jeu  n 'en  vaut p a s  la  
chande l l e  e t  nous ne som m es pas  l o i n  d e  partager 
cet avis. S i  l 'ufo log ie  d ispose u n  j o u r  d e  créd i ts 
i m po rtants ( i l  est perm is  de rêve r) , b ien  des su­
jets p lus  essent ie ls  mériteraient d ' êt re t raités en 
pr io rité. 

U n e  vag u e  d ' OVN I a u  Ch i l i  

G râce à notre co l labo rateu r  Raymond Co l l e  étab l i  
à Sant iago ,  nous sommes en  mesure d e  vo us l ivrer 
l es p rem i ers é léments d e  cette nouve l l e  vague 
ayant l 'Amérique  d u  Sud pour  théâtre. Les i nfo r­
mat ions qu i  su ivent ont  pour  l a  p l u part été ex­
trai tes des quot id i ens " U l t imas Not ic ias » (des 
1 7, 1 8, 1 9, 26 et 28 mai  1 977) , " La Seg u n d a  » (du  
18  ma i  1 977) e t  " E l M e rc u rio >> (du  19  ma i  1 977) . 
Le p rem ier  fait  de cette sér ie en est aussi  le p lus  
étonne . .  e t  rappel le  à ma i nts égards le  déso rmais 
cé lèbr3 cas de  Bebedo u ro.  C'est sur l e  haut-p la­
teau c h i l ien (4 000 m d 'a l t i tude) ,  dans la Pampa 
L luscuma,  près de Putre (p rovin ce d 'Ar ica - à 2 1 00 
km au nord d e  Sant iago) que  se dérou lè rent ces 
événements extrao rd i n a i res. 

Nous sommes l e  25 avri l 1 977, i l  est 03 h 50 et le  
jour  n e  s'est pas encore l evé. U n e  patro u i l l e  de 
s ix  so ldats commandée par le  capora l  Armando 
Valdès vient d' i nsta l l e r  u n  campement. Souda in  
les deux hommes de garde v iennent p réve n i r  leur  
capo ra l  que deux l u m ières descendent du  c ie l ,  
semb lan t  ven i r  d u  haut  des  co l l i nes p roches.  A 
500 m de d i stance,  u n  objet ovale ,  émettant une 
forte l ueur  v io lette, est  v is ib le .  Son d iamètre est 
est imé à envi ron 3 m et il éc la i rait toute la rég ion 
environnante. La d escente d e  l 'OVNI se f it assez 
l entement et on d ist i n g ua i t  bien comme deux 
poi nts l u m i neux rou ges aux extrém ités. A l ternat i­
vement,  l ' éc lat d i m i nua i t  et augmentait .  

Valdès o rdonne à ses hom mes d e  couvri r i m mé­
d i atement le feu.  I l  est a lors 04 h 1 5  et i l  déc ide 
d e  se d i r iger  vers ce phénomène i n attendu ,  par­
faitement s i lenc ieux, sem b l ant posé à que lq ues 
centai nes de mètres du cam pement. Dans l 'obscu­
rité, l e  capo ra l  s 'avance de que lq ues pas. Et b ien 
q u ' i l  ne soit  guère é lo igné de p lus de  5 m (selon 
l u i ) ,  i l  d i sparaît b ientôt à la  vue de ses so ldats. 
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Durant u n  quart d ' h e u re ses hommes vont l'atten­
d re,  sans u n  mot, m u ets de  stupeu r devant u ne 

appari t ion  aussi  i nsol ite. A 04 h 30, Valdès réap­
paraît en m u rm u rant ces paro l es i nsensées avant 
de s'évano u i r  : « Vous ne  sau rez jamais  q u i  nous 
sommes n i  d 'où  nous venons . .  . Et nous revien­
d rons de no uveau i c i  >> . Quand i l  revient à l u i ,  i l  
n e  reconnaît pas ses hommes ,  s e  débat e t  f i n it 
par tomber  dans u n  p rofond sommei l  une  d izai ne 
de  m i n utes p l us tard .  Ma is  l à  o ù  l ' i nc royab l e  
apparaît c 'est q u and l e s  so ldats se ren d i rent 
com pte que Valdès avait une barbe de cinq jours 

et q u e  le dateur  de sa montre indiquait le 30 avril. 

Au retou r  de la patro u i l le ,  ce l l e-ci fut longuement 
i nterrogée par Ped ro Araneda, l ' i nst ituteu r d u  
p l us proche vi l l age  (entret iens en reg ist rés su r 
magnéto phone) .  Les m i l i ta i res confi rmèrent tous 
l e  rapport d e  leur capo ra l .  Quant à ce dern i e r, i l  
n e  s e  souvint  à aucun moment d e  c e  q u i  avait  
b ien  pu se passer d u rant le  quart d ' h e u re où  i l  
s 'é lo igna de ses hommes. La seu l e  i m p ress ion 
q u'i l a i t  réussi  à garder est  ce l l e  " d 'avo i r  d isparu 
dans un pu its com m e  l o rsq u'on dort ou rêve "· Les 
so ldats aff i rmèrent avo i r  constaté q u e  les rares 
an i maux présents s u r  la p la ine  s'éta ient reg rou­
pés, comme paralysés,  d u rant l ' appar i t ion d u  phé­
nomène.  Par contre ,  i l s ne p récisent pas com­
ment ce dernier a d isparu.  

Le 5 ma i  1 977, c 'est dans l e  vi l l age de Cod i ngue ,  
à 1 8  km d e  V i l cun  et 40 km d e  Temuco ( rég ion 
de  Caut i n  - à 750 km au sud de Sant iago) , q u ' u n e  
nouve l l e  observat ion e u t  l ieu .  En  fait ,  u n  phéno­
mène sem blab le  à ce lu i  e n reg ist ré à cette d ate 
avait  déj à  été observé entre les 25 et 30 avri l .  
C' est J u l i a  Rozas, 40 a n s ,  d i rect r ice d e  l 'éco l e  
Santa Teresita q u i  v i t  l a  p rem ière ,  vers 2 0  h 00, 
u n e  so rte de masse de feu ,  de forme d iscoïda le ,  
s 'é lever rap idement à l a  faço n d'u n hé l i coptère. 
Son mari ,  Anton io  M e l l a, a ins i  que d es paysans 
et les élèves vi rent eux-aussi cet OVNI qui  lançait  
comme d es ét ince l l es et se déplaçait  dans un 
vacarme assou rd i ssant. L'objet devait avo i r  u n 
d i amètre de 3 m et sem b la i t  tou rner  s u r  l u i -même. 
Au co u rs de  l ' enq uête, on  apprit  qu 'au début de 
chaque mois ,  le  même bru it  i nfernal (mais  sans 
obj et) était perçu et q u'i l éta i t  l e  plus souvent 
accom pag né de co u p u res d u  cou rant é lectrique ,  
touj o u rs entre 21 et 22  h 00 .  O n  a u ra i t  même dé­
tecté une  légère rad ioact iv ité et une  a ltérat ion  
magnét ique sur  l es l i eux vo is ins  de l ' observat ion  
d u  5 ma i .  



Le 1 4  mai  1977, c 'est à Pu nta Arenas ( p rès d u  
Détro it  de Mage l lan)  que  vers 2 2  h 30, on  observa 
une  format ion  de 1 0  à 12 sou rces l u m i neuses se 
dépl açant à g rande vitesse dans un c ie l  l i m p ide .  
I l s  su i vaient une  t raj ectoi re d 'ouest en  est, et i l s  
exécutèrent une  sér ie de  bouc les aux v i rages ex­
trêmements serrés. Des d iza ines de témo ins  p u rent 
en s u ivre l es évo l ut ions .  Les 18 et 21 mai ,  la  
format ion d ' OVNI refa it  son appar it i on  dans l e  
c ie l  de  Punta Arenas. Deux j o u rs p lus  ta rd ,  le  23 
m a i ,  et jusqu 'au  25, des centa i nes de témo ins  pu­
rent observer, au-dessus de Sant iago,  le  passage 
d ' u n  objet c i rcul a i re d ' i ntensité l u m i neuse variab l e  
e t  d u q u e l  sembla i t  pend re " comme une  q ueue"· 
Du rant ces t ro is  j o u rnées, l 'OVNI apparut chaque 
mat in  vers la  même heure. La l u m iè re qu' i l  émet­
tait  est comparée à ce l le  d ' un  f lash él ectron ique ,  
et u n  témo in  p récise q u ' i l  y ava it  u n  noyau cen­
tra l  accom pagné de tro i s  noyaux p l us  petits < <  un is  
par  des rayons l u m i neux et  d isposés dans u n  
m ê m e  p lan"·  

Les 24 et 25 ma i  1 977, c ' est à Antofagasta que 
p l us ieu rs hab itants observent u n  objet l u m i neux 
émettant de pu i ssants écl a i rs ro uges.  L 'OVNI  resta 
i m m o b i l e  que lq ues m i n utes pu i s  part i t  en déc rivant 
de rap ides z i gzags. Le 26 mai, à V i l l a  San Ped ro 
(Concepcion ) ,  et le 27 ma i ,  à Corone l ,  on obser­
va i t  u n  OVN I l u m i neux b l anc ,  b leu  et o range se 
dép laçant rap idement.  

Vo i l à  les i nfo rmat ions actue l l ement en  notre pos­
sess ion  sur ces événements ufo log iq ues tout ré­
cents. Nous tenons à remerc ie r  R .  Co l l e  pou r  la 
d i l igence avec laque l l e  il nous les a fait parve n i r. 
Naus ne manquerons  b ien  s û r  pas de vo us ten i r  
a u  co u rant d u  développement u l tér ieu r des en­
quêtes actue l lement menées sur p lace, et pr inc i ­
pa lement  en ce qu i  concerne l ' aventu re d u  capo­
ral Armando Valdès.  

Michel Bougard. 

Un réseau de détection 
en Belgique 

De nombreux l ecteurs ont répondu  avec enthou­
s iasme à l 'appel  lancé dans u n  précédent numéro 
de notre revue et q u i  ava it  pou r thème la détec­
tion du phénomène OVN I .  Ce petit sondage s 'étant 
révélé  à la  fo is  très pos i t i f  et encou rageant,  la 
SOBEPS t ient ,  dès au jourd ' h u i ,  à prend re ce pro­
blème à cœur et à mettre en p lace u n  réseau de 

détection à l 'échelon nat iona l .  

Pour les  personnes encore mal  i nformées au sujet 
de la  détect ion ufo log ique ,  le  caractère trop gé­
néral de cet art ic le  nous ob l i ge à satisfai re leur  
cu r iosité dans que lq ues p rocha ins  artic les ,  vo i re 
u n  n u méro spéc ia l .  

En bref, i l  s ' ag i t  de mettre en b ran le  u n e  batte r ie 
d 'appare i l s  électron iq ues ou  mécan iq ues plus ou  
mo ins  perfection nés su ivant les usages et qu i  sont  
sensi b les aux  effets phys iques ma i ntes fo is  res­
sent is lors d ' u n e  man ifestat ion de type OVN I .  Tous 
ces appare i l s  - com m u nément appelés détec­

teurs - j u d ic ieusement répart is  s u r  tout le terr i­
to i re constituent les i nstru ments de base des cher­
cheurs souha itant part i c i per  activement à la bonne 
marche d 'un  réseau de détect ion .  

Les  avantages d 'un  te l  réseau sont i n dén iab l es : 

- m e i l l e u re approche d u  phénomène OVNI  pr is  au 
travers des ma i l les d u  << f i l et él ectro n ique , q u i  
l u i  est tendu;  

su rve i l lance cont i nue  v ingt-q uatre heu res sur  
v ingt-q uatre; 

proba b i l ité d 'obse rvat ion accrue; 

i ntérêt sc ient i f ique  amél ioré grâce à la poss ib i ­
l i té de réal iser des appare i l s  capables d 'enre­
g i strer des mesu res phys iq ues qua l itatives et 
s u rtout q uant itatives; 

- é l aborat ion à p lus  ou mo ins  long terme de cen­
trales automat iques et autonomes de surve i l ­
lance et  de détect ion ; 

autant de preuves supp lém entai res de la réa­
l i té d ' u n  phénomène si une  corré lat ion s'étab l i t  
entre une  détect ion  électron ique  et  une  obser­
vat ion v isue l l e  : s i  le  témo ignage huma in  est 
fai l l i b le et suscept ib le  d ' i nterprétat ions  d iver­
ses, l ' i nstrument,  par  contre , est i nsens ib le  à 
tout facteu r  d 'o rd re psycho log ique .  

Comme on le  vo i t ,  i l  est  donc  évident que  la  créa­
t ion d ' u n  réseau de détect ion n 'est pas dénuÉJ  
d ' i ntérêt. 
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A l 'exemple  de p lus ieurs g rou pements français q u i  
o n t  déjà recue i l l i  d e s  rés u ltats p robants dans ce 
domaine ,  la SOBEPS a décidé de tenter l ' expé­
r ience.  Il va de soi q u ' u n  tel p rojet ne se réa l isera 
pas du j o u r  au lendemain  et que c 'est p ierre après 
p ierre que l 'éd i f ice se constru i ra. Une fois encore 
nous ré itérons notre appel à tous les membres 
i ntéressés par la q uest ion et souc ieux de part ic i ­
per à cette aventure dans la mesure de leurs 
moyens. Que vous  soyez é lectron ic ien ,  techn ic ien ,  
sc ient i fi que  ou  q u e  vous souha itez s i m p lement 
aborder  cet aspect d e  la recherche ufo log ique au 
se in  d ' u n  réseau bien structu ré, veu i l lez prendre 
contact au p lus  tôt avec notre secrétar iat .  Les 
petits ru isseaux formant les g randes r iv ières, tou­
tes les idées n euves seront les bienvenues .  

Dès à présent nous tenons à remerc ier  les lecteu rs 
q u i  ont  déj à  répondu  au p récédent appel  et nous  
espérons  q u e  d 'autres proposit ions encore seront 
faites par tous ceux q u i  vou d ront bien se jo i nd re 
à nous .  La SOBEPS atten d  vos réact ions et d ' ic i  
p e u  de  tem ps, tous l e s  membres q u i  pou rront  
apporte ;· l eur  sout ien à la  réal isat ion de ce projet 
seront convoq ués à u n e  prem ière réu n i o n  au  cours 
de laque l l e  on étab l i ra en commun  les bases d ' u n  
réseau d e  détect ion en Be lg ique .  

1 8  

Emile Têcheur 

responsable du réseau 
de détect ion . 

Le dossier photo 
d'inforespace 
Ha l iam, 
5 mars 

Austral ie, 
1967 

Voic i  q u atre ans dé jà ,  dans le  onz ième n u méro, 
nous avions présenté une photograph ie  austra­
l i enne  pr ise le 2 avri l 66 à Balwyn et q u i  bénéfic ia  
par l a  su ite d ' u ne d i ffus ion assez l arge. Mo ins  
d 'un  an p l us  tard , u n e  sér ie  de  s ix prises de  vues 
en noir et blanc fu rent réa l isées dans l ' Etat de 
Victor ia par u n  jeune homme de 1 5  ans habitant 
à Ha l lam .  Ces documents ne  con n u rent pas la  
publ i c ité de la  photograph i e  de Balwyn - et  non  
Melbo u rne comme on peut le  l i re encore trop 
souvent - et leur " carr ière ,. ne  dut  pas dé­
passer les l i m ites du  pays. 

Ce j o u r- là ,  John Coyle avait  acheté l e  mat in  mê­
me un petit appare i l  photograph ique  bon marché 
et, i m pat ient  de prendre ses pre m iers c l i chés,  
dans l ' après-m i d i  i l  proposa à sa sœu r M i riam 
d ' a l ler  ensemble photograph ier des tra i ns. En 
chem i n ,  i l  chan gea toutefo is  d 'avis car i l  se rend i t  
compte q u ' i ls n ' ava ient  p lus  le temps d 'arriver à 
la gare et les deux jeunes gens retou rnèrent sur 
leurs pas. 

Tand is  q u ' i ls traversaient  u n  paddock, l ' attent ion 
de M i r iam fut att i rée par le vol rap ide d 'un av ion 
qu 'e l le  montra à son frère. Ce dern ier  s 'aperçut 
tout de su ite que le  com portement de cet appa­
re i l  était bien étrange et i l  l u i  fa l l u t  très peu de 
temps pour  se rendre com pte q u ' i l  se t rouvait en 
présence d ' u n  objet q u i  ne  ressemblait  en r ien à 
un avion . Comme ce l u i-c i  se rapprochait  des deux 
obse rvateurs,  John pr it  i m méd iatement p lus ieurs 
c l i chés l ' u n  à la su ite de l 'autre. L'étrange objet 
pou rsu ivait une traj ecto i re rect i l i gne  en d i rect ion 
des témo ins ,  pu is  i l  décrivit t rès lentement,  d u rant 
deux m i n utes trente,  u n  cerc le autou r d 'eux.  En­
su ite i l  s 'é lo igna vers l ' ouest. Pendant toute la 
d u rée de l 'observat ion aucun bru it  n 'a  été perçu .  

Vo ic i  com ment John Coy le  décriv it  l ' objet dans  
une  lettre q u ' i l  envoya à l a  V. U .F .O .R.S. (Victorian 
U n ident i f ied Flying Obj ect Research Society) : " I l  
ava it  une  apparence argentée comme d e  l ' a l u m i­
n i u m  po l i .  I l  éta i t  légèrement  bombé au sommet 
et éta it  t rès noir  en dessous.  I l  ava it  la  forme d ' u n  
d isque e t  avait approxi m ativement la  tai l l e  d ' u ne 
pièce de c i nq  cent ten u e  à bout de bras (1) "· 

1 .  La taille exacte de cette pièce de monnaie ne nous est 
pas connue mais même si  on devait  en connaître la 
g randeur, il ne fait  aucun doute que cette méthode d ' ap­
préci at i on par comparaison avec un objet tenu en main 
n ' a  aucune valeur. Tout enquêteur quelque peu expé r i ­
menté sait très bien que c e  procédé empirique est en­
taché d ' une telle imprécision qu' il  doit être rejeté sans 
appel. 



Quand l'objet d isparut à l 'horizon, 

John qui était très excité, est rentré 

chez lu i  à toutes j ambes, d istançant 

sa jeune sœur qui courait égale­

ment derrière l u i .  En entendant les 

appels de son f i ls, Mme Coyle ac­

couru vers l u i ,  croyant qu'un acci­

dent était arrivé à Mi riam. Il était 

tellement survolté que sa mère ne 

comp rit  pas tout de suite ce q u ' i l  

tentait d'expl iquer. C e  n ' est qu 'après 

l 'avoir  calmé quelque peu q u 'el le 

réal isa enfin ce qui  s'était réelle­

ment passé. 

Il lui demanda ensuite de porter son 

apparei l  photog raphique à la vi l le 

voisine de Dandenong pour dévelop­

per le film à la fi rme " McKeon's 

Pharmacy " ·  I l  était peu rassuré car 

dans sa précipitation i l  craignait 

d ' avoi r  endommagé la fermeture de 

l ' apparei l .  

Lorsque la V.U.F.O.R.S. reçu sa let­

tre, des enquêteurs furent délégués 

auprès de la  fam i l l e  pour interroger 

les jeunes témoins qui leur semblè­

rent de bonne foi. 

Cette année-là, le Dr James McDo­

nald était j ustement en m ission pour 

l 'US NAVY sur  la côte austral ienne. 

Tand i s  qu' i l  poursuivait d 'une part 

ses recherches sur la physique de 

l 'atmosphère, i l  menait parallèle­

ment une tournée de conférences 

sur le phénomène OVNI d u rant ses 

heures de loisir. C'est au cours de 

ce séj o u r  qu' i l  eut connaissance des 

photographies prises à Hallam. Vive­

ment intéressé par ces documents, 

i l  rencontra les deux jeunes gens et 

fut convaincu de leur honnêteté. 

Commenta i res. 

Lorsque ces photos arrivèrent à la 

SOBEPS avec le compte rendu q u i  

l e s  accompagnait, i l  était évident que 

ces informations trop sommaires ne 

constituaient qu'un bien maigre 

(Doc. V.U.F .O.R.S. )  78 
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dossier. Aussi nous tentâmes d 'obte n i r  p lus de 

précisions en écrivant au g rou pement qui s'était 

chargé de l 'enq uête. I l  était notamment sou haita­

ble de savoir  si un rapport d 'analyse photog raph i­

que avait été rédigé. Notre correspondant austra­

l ien ,  qui très aimablement entrepris des recherches 

pour satisfaire notre demande, devait nous appren­

d re que les enquêteurs qui à l 'époque avaient in­

terrogé les témoins, ne faisaient plus partie du 

grou pement et  aucune copie de leur enquête 

n 'était restée au siège de la Société ! 

Nous restâmes donc s u r  notre faim avec pour 

seuls éléments d 'appréciation de trop modestes 

renseignements q u i  ne permettent pas de se forger 

une o p i n ion sur la  valeur réelle de ces c l i c hés. 

Nous ne pourrons tout au plus que nous contenter 

de l ' avis favorable que feu Mc Donald leur  aurait 

accordé . . .  

Allee Ashton. 

Référence : 

Austra l ian  Flyi ng Saucer Review No .  7. 
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Les grands cas mondiaux 

L'affaire des " boules " de 
l 'Aveyron (3) 

Commenta i res de 
F.  D u p i n  de la  G u é r ivière 

Comme j'avais déjà eu l'occas1on de vous le dire, 

c'est la troisième partie qui pose le plus de pro­

blèmes. 

Le compte rendu paraÎt très complet. Il est évi­

dent qu'il y a un seul témoin et la validité du 

témoignage en est affaiblie. Vous dites qu'il y a 

quelques divergences, voire des oublis. 

En effet : 

- Cette envie de dormir irrésistible signalée par 

le témo!n secondairement, je crois bien avoir posé 

la question la première fois et il a été répondu 

négativement. 

- Un élément absolument nouveau, est la descrip­

tion du tremblement de la plaque indicatrice rou­

tière, ce serait un effet physique important ana­

logue à celui mentionné lors de J'observation de 

Vins-sur-Caramy. C'est un élément très important 

pourquoi le témoin n'en a-t-il pas fait mention la 

première fois. 

- La description de la soucoupe avec deux do­

mes est tout à fait atypique. J'ai sous les yeux la 

page 229 du compte rendu imprimé du symposium 

sur les U.F.O. du 29 juillet 1968, où il y a les si­

lhouettes de 63 formes d'OVNI, la description du 

témoin ne semble pas cadrer avec ce qui a été vu. 

Je vous demanderais, si vous les publiez, de b!en 

préciser que les commentaires sont de M. CHAS­

SEIGNE et de lui seul. Il me semble que la derniè­

re ligne de ce commentaire est peut-être un peu 

dure, si c'était moi je la supprimerais. On peut 

beaucoup réfléchir, et cela peut mener à des con­

clusions fort diverses. 

Commenta i res de J .  C h asse i g n e  

C e  troisième épisode est l e  plus riche e n  événe­

ments, et fait apparaÎtre le rôle primordial joué 

par le fils qui devient le principal témoin. Encore 

passons-nous sous silence de nombreux faits, im­

possibles à classer chronologiquement, durant 

cette extraordinairement longue période d'obser­

vation. Ainsi, il est possible que ce soit le vendredi 

13 janvier que l'atterrissage de l'obus ait été ob­

servé, car les événements se sont poursuivis jus­

qu'au samedi 14, soit neuf soirées mouvementées, 

avec un paroxysme le mercredi 1 1 .  

Donc, c e  mercredi soir, vers 21 heures, le témoin 



décide brusquement d'aller vair ces mystérieuses 

bau/es de plus prés, a vec sa voiture. J'ai essayé 

de savoir comment cette idée lui était venue. Elle 

s 'est imposée a lui presque instinctivement, je 

veux dire par-là qu'elle ne lui trottait pas dans 

la tête auparavant. C'est subitement que lui est 

venue l'idée, l'envie au le désir (au chaix) de 

poursuivre cette baule. 

Ecoutons plutôt le témoin : " C'est venu comme 

ça ! brusquement, une idée subite quai ! Je me 

suis dit que ça serait une rudement banne idée 

d'en poursuivre une "· Il passe à l'exécution aus­

sitôt : « J'ai pensé à la voiture et je suis parti 

immédiatement "· 

Ces précisions sant données afin de démontrer 

que le témoin n'a pas réfléchi un seul instant, 

avant de partir. En effet, et en toute logique, an 

peut penser qu'il se serait abstenu s 'il a vait ré­

fléchi tant sait peu. Il est bien évident, qu'étant 

donnée la vélocité, constatée précédemment de 

ces curieuses boules, il eut été facile à l'une d'el­

les d'interrompre à tout moment la poursuite, en 

quittant  simplement la route. A man a vis, dès à 

présent, an se trouve en face de deux alternati­

ves, au an réfute purement et simplement le té­

moignage, et dans ce cas, an change de lecture, 

au an l'accepte. Dans ce dernier cas, an est en­

core obligé d'admettre une a ttitude intelligente 

de la baule poursuivie. En effet, comment cam­

prendre a utrement le comportement extraordinaire 

de cette baule qui se maintient toujours à la mê­

me distance de san poursuivant et  qui reste sur 

la route. Ajoutons à cela que durant toute la 

poursuite, la baule est restée à 20 au 30 centi­

mètres au-dessus du sol en terrain extrêmement 

vallonné. De là à envisager que c'était la baule 

qui attirait san poursuivant, il n'y a qu'un pas que 

je ne franchirai pas, laissant à chacun le sain de 

tirer ses propres conclusions, au de trouver une 

explication rationnelle . 

Au cours de cette poursuite nocturne, il est arrivé 

un moment où la baule s'est trouvée dans le fais­

ceau des phares de la voiture. Le témoin affirme 

alors que la coloration de la baule n'a pas varié, 

et qu'aucun reflet métallique ne lui est apparu. 

Nous voici maintenant au premier arrêt de cette 

folio nuit, où le témoin arrive près de l'O VNI en 

forme d'abus. L 'engin est immobile, vertical, la 

base à 2 mètres du sol environ, dans un pré visi­

ble de la ferme et situé à 550 métres de celle-ci. 

D'ailleurs, le témoin a déclaré avoir vu l'abus de 

chez lui, a vant de partir a vec la voiture . Une baule 

se trouve sur une mare, visible de la route, et 

située en contrebas, à une centaine de métres de 

l'O VNI. Le témoin assiste au départ de la baule, 

qui vient vers l'abus et disparait dans celui-ci, 

comme avalée par lui. Il assiste également à l'en­

val de l'O VNI. 

On peut établir un certain parallèle entre les évo­

lutions de l'« abus " et celles des « cigares " ob­

servées depuis longtemps. Ces évolutions sant 

décrites notamment dans " A propos des Soucou­

pes Volantes " de A .  MICHEL. 

Ainsi, dans les deux cas : 

1) L 'augmentation de brillance est liée au démar­

rage. 

2) La verticalité de l'engin est associée à san 

immobilité. 

3) L'attitude inclinée est une attitude de dépla­

cement. 

4) Il semble que l'abus joue le même rôle avec 

les boules, que les " cigares " avec les disques 

(vair " A  propos des Soucoupes Volantes »). 

Mais les cigares n'ont jamais été observés près 

du sol, du mains à ma cannaissace, et de plus, 

les dimensions et formes respectives sant diffé­

rentes. A première vue, les rapports de similitude 

ne sant pas évidents. C'est pourquoi je disais : 

« Il n'y a aucune possibilité de référence par rap­

port à d'autres témoignages antérieurs " ·  D'autre 

part, la forme et la position de l'abus immobile 

fant plutôt penser à une fusée terrestre placée sur 

sa plate-forme de lancement. Une fusée lancée 

dans ces conditions s 'élève verticalement et bas­

cule ultérieurement. 

Le récit que nous fait le témoin du départ de l'en­

gin est tout autre. Cet enval s'est effectué en trois 

phases très rapprochées : 

1) Augmenta tion de la brillance. 

2) Basculement de l'engin . 

3) Enval selon une trajectoire oblique. 

Ajoutons à cela un pivotement sur sa base, et nous 

aurons une description tout à fait incohérente par 

rapport à ce que l'an sait de l'enval d'un engin 

terrestre de forme rapprochée. Cette incohérence 

est, à man sens, une preuve de crédibilité du té­

moignage, car une histoire inventée de toutes 

pièces eût davantage fait appel à notre logique 

terrienne. 

Ceci dit, revenons aux événements de cette nuit 
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du 1 1  janvier. L'obus disparu, il reste l'a utre boule, 

a ttendant toujours, au miii<'�u de la route, à 150 m 

de la voiture du témoin. Celui-ci décide de con­

tinuer la poursuite qui sA déroule selon le même 

scénario, la boule restant à distance respectable 

de la voiture quelle que soit la vitesse de cette 

dernière. 

Le témoin arrive maintenant à une centaine de 

mètres de l'intersection de la route nationale. Là, 

le moteur s'arrête, les phares s'éteignent et  il  stop­

pe sa voiture sur le bord de la route. Alors appa­

rait cet OVNI en forme de soucoupe. Le témoin 

a une sensation de chaleur intense et de paralysie. 

L ' O VNI disparait et tout redevient normal. 

Que dire de cet épisode ? Il fait partie de ces 

récits qui ont besoin d'êire confirmés. Les effets 

de la chaleur et de paralysie ont été ressentis 

plusieurs fois, et les récits des différents témoi­

gnages ont été abondamment diffusés. On ne peut 

se fonder sur l'originalité des faits pour les ad­

mettre. Cependant, il n'y a aucune raison d'accep­

ter les épisodes précédents et de repousser ce­

lui-ci. D'autre part, il y a cette pressante envie 

de dormir qui a été ressentie par le témoin. On 

peut supposer que ce besoin de sommeil est con­

sécutif à sa rencontre a v e c  l'un ou l'autre des 

O VNI. Il semblerait plus :·.· Uonnel à notre logique 

terrienne, que ce soit li'> ie résultat d'une expo­

sition à un rayonnemen: :!ans le genre de celui 

qui a provoqué la para/fE : •  et la sensation de cha­

leur c'est-à-dire l'O VNI cè' fait l'objet de ce pa­

ragraphe.  

Pour conclure, je dirai simplement que cette af­

faire, susceptible encore de nombreux rebondisse­

ments, est suffisamment fantastique pour en faire 

rêver quelques-uns, suffisamment extraordinaire 

pour en faire réfléchir beaucoup, et suffisamment 

irrationnelle pour en faire ricaner de nombreux, 

et tout compte fait ce sent ces derniers que je 

plains. 

Enq uête au vo i s i nage 

Chez M .  V . . .  

- " Quand cela a-t-il et� .�u ? 

- C'était i l  y a trois a ·  
en cette saison à peu prr 
d 'avri l -ma i .  Quand j e  l ' a .  
heure à peu  près. J 'av2 
fa i re son veau ,  a l ors j 'att· 
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c 'est-à-d i re en 1 967 , 
au pr intem ps, au mois  

c 'était m i n u it ou 1 
.• n e  vac he q u i  vou lait  
'l. i  que j 'a i  d i t. Je me 

suis p romené,  i l  ne  faisait pas fro id .  J'ai d is té ! . . .  

j ' a i  vu ce la qui  descendai t  là-bas, ma is  pard i ,  je 
ne l ' a i  p lus vue,  une  fo is  que  . . .  Je n'y s u i s  pas a l lé ,  
n i  r i en  . . .  e l l e  s 'est arrêtée à 200 mètres d ' i c i ,  à 
peu p rès, d u  côté de A. ,  à 200 mètres au-dessous 
des maisons.  

- Cela a duré longtemps ? 

- Ça a d u ré 1 0 ' pour  descendre l à-bas, 1 0 ' peut-
être, ce la  n 'a l l a it pas si vite que  ça. Ça descen­
dait  comme que lqu ' un  quand i l  marche vite, mais 
pas plus. A lors j 'a i  d i t  c 'est q u e l q u ' u n  qui porte 
u n e  lampe . . .  q u i  se promène avec une  lam pe, ou 
u n  phare, ou  je  sais pas quo i .  

- Alors vous aperceviez la source de lumière en 

face ? 

- C'est-à-d i re que  j 'a i  vu cette l u m i ère q u i  des­
cendai t  là-bas. E l l e  est ven u e  au-dessous  de A.  
pu is  e l le  est restée là .  

- Elle était comment cette lumière ? 
- C'était  u n e  l u m ière,  comme une  l u m ière, la 
n u it vous savez . . .  comme u n e  g rosse lampe . . .  que l ­
q u e  chose comme ça. 

- Vous n'avez vu que la lampe ? 

- O u i .  Je ne voyais que  ça bien entendu  . . .  mo i  
j e  croyais q u e  c 'était que lq u ' u n  q u i  l a  portaiL je 
c royais que c 'était u n  gars qui portait cette lampe 
pour  s 'am user. Je n 'a i  pas regardé de n ouveau ce 
j o u r- là ,  et depuis je  n 'a i  p lus r ien vu.  

- Ce n'aurait pas pu être une lampe qui de 

votre côté aurait éclairé la colline en face ? 

- I l  semblait  qu 'en  face i l  y avait q ue l q u ' u n  q u i  
portait u n e  lam pe, e t  q u i  a l la i t  vite, vo i là .  C'est-à­
d i re que  ce la  se passait de l 'autre côté, cette lu ­
m ière après être arrivée là ,  ça s 'est arrêté pro­
bablement, j e  n 'a i  p l us  rien vu .  

- Elle n'était pas cachée par les arbres ? 

- Ce n 'était pas les arbres, je n ' ai pas pu ,  n i  
m ê m e  j e  n 'y sera is  pas a l l é  parce q u e  à cette 
heure ce n 'était pas le  moment  d 'a l l e r  l à-bas. Oh ! 
si e l l e  avait été ic i  ! j ' a u ra is  regardé ce que  c 'était ,  
s i  j 'avais pu . . .  mais là-bas ! Le vo is in  me  d isait ,  
mais pou rquo i  tu n 'y  as pas été ? s i  c'éta it que l ­
qu 'un  tu n 'aura is pas attrapé u n  coup de bâton 
s u r  l a  f igure .  

- Vous l'avez d it à X. ? 

- O u i ,  je l u i  ai d it. .  et c 'est a lors qu' i l m'a d i t  
qu ' i l  m ' avait vu .  Je l u i  a i  d i t  que  j 'a i  vu u n e  l u -



m ière, et j ' a i aj outé : c ' est peut-être to i  q u i  la  
portait ,  et q u i  te promenai t  ! 

- Et cette lumière éclairait les alentours ? 

- O h  ! pas tant q u e  ça,  i l  ne faisait pas som bre 

tout à fait. 

De quelle couleur était cette lumière ? 

E l l e  était j aune  cou leur  feu, comme u n  feu quo i ,  

la  f lamme comme quand i l  y a d u  feu  . . .  c rème, u n 

peu crème. 

- Je disais au vois i n  " mais q uand i l  y a que lque  
chose d is-le mo i  ! . .  Mais jamais  i l  ne  me l ' a  d i t ,  
jamais. 

- Il vous l'avait dit au mois de juin ? 

- O u i , mais  i l  y avait  u n  an .  

- U n  soir, j e  su is  a l lé ,  vers 10  heures, rechercher  
u n  tr icot presque tout neuf q u e  j 'ava is  oub l ié,  là 
où je fa isais des pommes de terre. Le tem ps éta it 
sombre, c 'était  derr ière la  maison des vo is ins ,  à 
1 00 mètres au N, même pas. X . . . était à sa fenêtre 
(au premier) « tu n 'as pas vu tous ces feux q u i  se 
promenaient ? .. . I l  c royait que j e  les regardais 
mais  j e  n 'a i  r ien vu ,  j e  n ' avait r ien vu .  I l  m ' a  d i t  
" i l  n 'y en avait pas lo in  de  toi  q u i  se prome­
na ient '' · Mais je n 'a i  r ien vu .  I l  m 'a  d i t  q u ' i l  y en 
avait q u i  se promenaient partout. Je su is  a l lé cher­
cher  mon tr icot, je l ' a i trouvé, ma is  je n 'a i  pas vu 
de feux " ·  

Le témoin  fait d iverses hypothèses dont cel l e  q u ' i l  
s e m b l e  préférer, d e s  enfants q u i  se seraient amu­
sés.  Cependant  l ' heure tardive, 1 heure d u  mat i n ,  
l u i  paraît p e u  p laus ib le  pour d e s  gosses. I l  a pensé 
à une voitu re au l o i n ,  mais  i l  se d it aussi  q u ' i l  
aurait  v u  d e u x  phares e t  i l  n 'a  vu q u ' u n  feu . Et 
cette l u m i ère suggère u n e  source t rès g rosse i n ­
hab i tue l le ,  qu ' i l  com pare à u n  phare ,  u n  phare 
d ' av ion .  

Nous ne pouvons pas a l ler  au-de là  de  son obser­
vat ion .  La seu le  chose que  nous ret iendrons est 
que ,  p lacé dans des cond it ions semblab les à cel­
les d es tém o ins  déjà cités, i l  a u n  j o u r  (à 1 heure 
d u  mat in)  vu u n e  l u m ière q u i  se dép laçait ,  au  
même endro i t  que  les témo ins  et que  cette l u m i ère 

a d isparu tout à coup sans q u ' i l sache ce q u 'e l le  
est  deven ue.  

L 'orientat ion  de son habitat n 'est pas d u  tout  la  
même que  cel le  de ses vois ins ,  e l le  est  à l ' opposé 

et, de p lus ,  gêné par ies constructions ,  et ce la 
exp l i que  peut-être que  ' e s  occas ions de  fai re des 
observat ions éta ient  pks  aélatoi res. 

Les " bo u l es » rev i t: n n e n t  

« - Voyons, R... VO!J2; :-:�e disiez q u e  vous aviez 

fait d'autres observaioc�:G l 'année dernière, pour­

riez-vous me dire dans '1uelles circonstances et à 
quel moment ces obse�vations ont eu lieu ? 

- C'était vers 22 h 00 !e so i r  d u  1 er septembre 
1 972. J 'éta is à la fenêtre et c 'est a lors q u e  j 'a i  
aperçu  u n  eng in  l u m i � r:: :.<x qu i  descendait  vers l e  
c h a m p .  A lors j e  su i s  vite descendu  et je  su is  parti 
dans le  champ ,  vers cette sphère l u m i neuse.  E l le  
descendai t  lentement,  très lentement e t  mo 1  Je 
coura is  très vite pou r m 'approcher .  Et je l ' a i  ob­
servée, j 'éta is, disons à 20 m . . .  

- Quelles étaient les dimensions d e  cette boule ? 

- C'était une  sphère de la grandeu r  de ma voi­
t u re . . .  vers 4 m de d i amètre. El le s 'est arrêtée à 
3 m d u  so l .  .. 2 ou 3 m .  E i l e  n ' était pas éb lou issante 
et de  cou leur  verte . . .  vert comme les feu i l les des 
arbres. E l le éc la i rait  fa i b lement l e  so l  débordant 
u n  peu la d imens ion de la sphère.  

Pourquoi ne vous ô�0s-vous pas approché plus 
près ? Vous aviez pe�r ? 

- Non,  mais  u n e  vo i ture est arrivée sur  la co l l i ne  
en  face ,  su r  le  versant d ro i t  de l a  petite r ivière , 
tous phares a l l u més, et le phénomène a cessé. 
C'était  une voitu re de gendarmer ie en patro u i l l e  
avec au-dessus s o n  phare tournant .  La sphère a 
d isparu comme éteinte. 

Le lendemain  le phér 0mène a reparu ,  et ça a 
été à peu près le mêrr(; scénar io.  A peu p rès à la  
même heure et au  rcôme endroit  (c 'est à 5 ou  
600 m de sa ma ison  dans  sa propriété) . Quand  
je  me su is  approché la  l u m i n osité décro issait  à 
mesure q u e  j 'approchais .  Pendant q u e  je m archais 
u n e  voitu re ident ique à la vei l l e  s' est avancée s u r  
la  co l l i ne  en face, p a r  la  même route e t  l a  sphère 
a d i sparu sur  p lace.  

- Pensez-vous que ce soit  la lumière des phares 

de la voiture qui a fait cei:ser le phénomène ? 

(après avo i r  longuement r:és ité et après rappel 
des faits précédents) . 
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- Je ne pense pas q u e  les phares ont fait cesser 
le  phénomène.  Je  pense que c'est le  phénomène 
qu i  ne  dés i rait  pas être observé par les occu pants 
de  la  vo i ture. 

- Certainement que la nuit, cette boule se voyant 

de loin, les gendarmes ont dû apercevoir cette 

boule lumineuse. ils ne pouvaient pas ne pas la 

voir. 

- Il est probab le ,  en  effet , q u ' i l s  ont dû l 'aper­
cevo i r. 

- Vous m'aviez dit que votre père avait vu éga­

lement ces boules un peu avant vous je crois ? 

- O u i ,  mon père m 'a  d i t  q u 'au mois  d 'août i l  
avai t  v u  u n e  bou le  verte q u i  remontait  le  va l lon  
se d i r igeant vers V i l l efranche,  près d u  so l ,  su ivant 
sa dén ive l l at ion .  Toujours aux a lentours de  22h00» .  

O n  notera l a  recu rrence de l 'appar it ion d u  phéno­
mène exactement aux mêmes l ieux.  I l  est vrai q u e  
dans ce c a s  préc is  i l  s ' a g i t  du  même t é m o i n  et 
q u ' i l  .ex iste de  ce fait u n e  ambig uïté sur une hy­
pothèse de cause : la n at u re du so l ,  ou la per­
sonna l ité des témo ins .  De nombreux autres faits 
font cependant penser q u ' i l  doit bien s 'ag i r  de  la 
natu re du sol. Le fait aussi q u ' i l  att r ibue au phé­
nomène une in te l l i gence,  ce dont person ne l lement  
j e  n e  d oute p l us  depu is  longtemps. R . . .  depu is  ses 
observat ions recherche le  contact . . .  peut-être l ' a­
t- i l  eu déj à  sans le recon n aître ? 

NOTA - En aucun cas ce texte ou une partie de ce texte 
ne peul être publié sans autorisation spéciale de LDLN. 
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Amérique du 
continent de 
des OVNI {G) 

Sud : 
prédilection 

Quelques cas de rencontres rapprochées 
du Rio Grande do Sul, Brésil .  

Dans l e  p ré l i m i na i re d u  p récédent artic le paru dans 
cette ru br ique ,  nous vous avons p résenté que lq ues 
cons iàérat ions à propos d e  l 'ouvrage d u  Pr. Fel i pe 
Machado Carrion  duque l  nous vous sou mett ions 
l ' i nc ident de  l a  Lag u n e  N o i re .  L ' i ntrod uct ion à cette 
dern iè re affa i re faisait  a l l us ion  à d 'autres cas rap­
portés par le  Secrétai re Général  du GG IOAN I ( 1 ) 
dans son ouvrage « Discos Voado res l m p revis iveis 
e Conturbadores " ·  Nous ayant parues d i gnes d 'en­
trer dans les co lon nes de votre revue, ce sont 
que lq ues-unes de ces affa i res, dont la p l u part 
paraissent pour  la p re m ière fo is en langue fran­
çaise, que nous vous  dé l ivrons présentement. 

L 'ouvrage d u  Pr. Carri on expose d ' autres i n c idents 
tout aussi  i ntéressants q u e  ceux q u i  vont su ivre : 
dans cette même rubr ique i l  vous sera donné d 'en  
p rend re conna issance dans l es p rocha ins  mo is .  

Le cas d e  l a  p l ag e  d e  P i n h a l .  

L e  témo i n ,  M .  Cava lhe i ro Mendes,  retraité des 
forces de po l ice  de Pôrto Aleg re est une personne 
sérieuse et  précise dans ses  déc larat ions .  Le 
1 9  octobre 1 959, le témo i n  étai t  seu l  dans son 
cha let de  vacances s i tué p rès de  l a  p lage  de 
P inha l .  Au cou rs de l a  n u i t ,  vers 00 h 1 5, i l  v int  
s 'asseo i r  à l ' extéri e u r  de sa rés idence car  l a  nu i t  
éta i t  t rès chaude.  C inq  m i n utes passèrent q u and 
i l  sent it  une  i nexpl icab le  sensat ion de  peu r d 'en­
vah i r. 

Cet état s 'accentua encore et b ientôt i l  se sent i t  
ma l  à l ' a ise.  Une  forte sensat ion  d e  cha leur  l 'acca­
b la i t  et le gêna i t  p l us  part i cu l i è rem ent au n iveau 
du visage. Ses cheveux se hé rissèrent. I l  vou l ut 
rentre r dans le cha let, ma is  dès q u ' i l  fut debout ,  
i l  se d i r igea vers u n  petit chem i n  proche. I l  
franch i t  la  barr ière ( i l  entendi t  derr ière l u i  l e  b ru i t  
d u  loquet q u i  s e  rabattait) , tout en s e  rendant 
com pte, rap idement ,  q u ' i l  éta i t  dans u n  état 
second : rien de ce q u ' i l  venait d 'acco m p l i r  ne 
pouvait co rrespondre à son état normal .  Sa vo l onté 
éta it  dom i née par u n e  force dont il ne  voyait  pas 
encore l 'o r ig ine .  Pieds nus, i l  marcha sans ressen­
t ir  l es aspérités d u  so l .  

Peu à peu,  la  sensat ion de peur  q u i  l 'ava it d 'abord 
su rpr is ,  s 'atténua ,  par  contre i l  ne pouvait que  

1 .  G G OAN I : G rou pement d u  R i o  G rande do S u l  d ' Etude 
des Objets aériens non i dent i f iés (Pôrto Aleg re) . 



sub i r  l es effets de la force mystér ieuse q u i  sem­
b la i t  le  d i riger. Dans cet état,  l e  témo in  sent it  q u ' i l  
venait  de fou le r  que lque  chose de m e u b l e ;  i l  se 
ba issa (en faisant un effort) afi n de  passer la ma in  
sous  les p ieds  et i l  constata a ins i  q u ' i l  marchai t  
sur  d u  sable .  A cet endroit ,  l e  témo i n  1·apporta 
p lus  tard aux enquêteurs q u ' i l  était encore à peu 
près maître d e  ses actes, de  sa person ne. 

I l  se red ressa, sans effo rt cette fo is ,  mais aussitôt 
le phénomène q u i  semb la i t  le man ipu ler devi nt 
p!us i ntense. I l fut a lors en pro i e  à une g rande 
fai b l esse, i l  vou lu t  s 'asseo i r  mais n 'y réussit  pas 
et fut contra i nt de cont i nuer  sa m arche en t i tu bant.  
I l  remarqua  a lors une c la rté située à envi ro n  1 50 m, 
qui émanait d ' u n  objet lent i cu la i re o rangé.  Souda in ,  
l e  témoi n  vit  apparaît re à que lque  20 m d e  l ' eng in ,  
u n  buste h u m a i n  ( l e  témo in  ne devait pas  vo i r  u n  
être ent ier) .  

L e  buste appartenait  à un  i nd iv idu  masc u l i n ,  d e  
forte stature.  Les yeux éta ient g rands e t  sai l l ants 
dans un  visage ova le  aux pommettes très pro­
noncées. La peau du visage était bronzée et im­
berbe .  Des cheveux d ' apparence b londs ,  l i sses et 
longs éta ient pe ignés en arrière et tom baient  à 
hauteur  de la nuque  de façon normale .  

Le veste portée par l ' h u m anoïde éta i t  g ross ière et 
de cou leur  p lomb .  Le témo in  n 'y déco uvrit aucune 
couture ,  n i  fermeture ,  n i  bouton ,  n i  poche .  Un  
haut co l  apparaissait comme étant dou blé .  

Le témo i n  s 'éta i t  rapproché du  buste, quand,  sans 
par ler, l ' êt re i n c l i n a  l a  tête vers la d ro i te pu is  vers 
la gauche en sou riant  légèrement.  I l  décr iv i t  a lors 
u n  geste c i rcu l a i re avec le b ras, vers la d ro i te, 
avec la  ma in  ouverte et les do igts jo i nts (auxq ue ls  
l e  témoi n  ne remarqua aucun an neau) . 

Sans pouvo i r  par ler, le témo in  form u l a  menta le­
ment la questio n  de savo i r  pourquo i  i l  ne pouvait 
s 'approcher plus avant. Ce q u ' i l  reçut com m e  
réponse l u i  f i t  comprendre q u e  ce n 'était  pas 
encore le moment pou r  ce la .  Le témo i n  pensa q u ' i l  
était devant u n  êt re de Mars ,  m a i s  n ' e n  « ressentit, 
menta l ement pas l a  confi rmation .  I l  pensa d e  nou­
veau et cel l e  fois à Vén us com m e  l ieu  d e  prove­
nance de l 'être, la réponse fut posit ive.  

Su ivant le  geste de l ' étrange v is i teur, l e  témo i n  
aperçut d a n s  l a  pénom bre de la  p lage u n  petit 
homme qui marcha i t  dans l a  d i rect ion  du  s i te du 
phénomène.  I l  pouvait avo i r  une tai l l e  de 1 ,60 m , 
sa tête nue la issait apparaître des cheveux l i sses 

et coiffés. Marchant normalement, le petit être 
s 'est d i r igé vers l ' e n g i n  où  il d isparut de  la  vue 
du  témo in .  D u rant toute la  d u rée de ces man i fes­
tat ions ,  l ' obj et s ' est mai nten u constam ment  près 
du so l .  A ce moment ,  le  té mo in  ne  vit p l us  r ien ,  
ou  fut contraint de ne  p l us  r ien vo i r  car i l  ne 
perçut p lus r ien d 'autre que  le  bru i t  méta l l iq u e  
d u  loquet de la  barr ière q u i  se refermait  derr ière 
l u i .  D ' u n  seu l  coup,  i l  retrouva son état normal  et 
auss itôt ressentit  q u e  la fraîcheur  de l a  nu i t  éta i t  
p l us  vive q u e  lorsq u ' i l  fut entraîné h o rs de  l 'en­
cei nte de son cha let .  Ayant p le i nement ret ro uvé 
toutes ses facu ltés, il ré i ntég ra son log is  où il v i t  
q u e  l ' hor loge marq uait  01  h 30.  I l  avait  donc  été 
dehors pendant 1 heure.  Le témo in  ne se sentait  
pas fat igué  et c 'est seu le ment vers 05 h 00 q u ' i l  
retrouva le  somme! .  

Dans les jou rs q u i  su iv i rent r ien ne v int  pert u rber  
sa v ie ,  toutefo is l e  dés i r  d 'entrer  en  com m u n i cat ion  
avec l es i nconnus ne  q u ittait pas  son  esp rit .  

Nos enquêteu rs constatèrent, l o rs de leu rs démar­
ches et entret iens avec le témo i n ,  que  ce dern ie r  
ne s 'occupai t  pas  d e  sc iences occu ltes o u  d 'au­
tres activités s i m i l a i res.  Quelque temps passa 
quand notre éq u i pe d 'enquêteurs fut mandée par 
M .  C .  Mendes. Au co lone l  W. Sch ne ider  et au 
capita ine  Card oso (cap i ta ine en retraite de l a  
F.A. B . )  de notre groupement ,  le  témo i n  devait re­
later que  se t rouvant sur  la p l age de P i n h a l ,  il eut 
la nette sensat ion q u ' "  i l s , a l la ient  reve n i r  à u ne 
date déterm i née q u ' i l  f ixait à mo ins  de 20 jou rs. 
Au j o u r  p résumé,  nos enquêteurs arrivèrent sur les 
l i eux. 

Ce so i r- là ,  vers 20 h 40, nos enq uête u rs furent 
su rpr is par l ' appar i t ion d ' u n e  sphère rouge très 
vo l u m i neuse à l ' ho rizon.  D 'une  g randeur  apparente 
à ce l l e  d e  l a  p le ine  l u ne ,  l 'objet s 'est dép lacé en 
su ivant u n e  trajecto i re s i nueuse ; en accé lérant ,  
e l le d i sparut dans l a  nu i t ,  sans se man i fester 
d avantage.  Vénus se trouvait à envi ron 1 5° d 'é lo i ­
gnement lo rs de l a  ven u e  d e  l a  sphère.  Le témoin  
fut sou m i s  à un  i nterrogato i re très poussé. I l  
n 'accepta pas d 'êt re sou m is à l ' hypnose (en vue 
d ' u n e  rég ression psycho log ique et ce,  ma lg ré tou­
te l ' i ns istance des deux off ic iers) (2) . 

2. Jader U. Pereira, Les " E>:tra-Terrestres "• second numé­
ro spéc ial de la revue " Phénomènes Spatiaux "• publi­
cation du GEPA. 
Jim et Coral Lorenzen, Flying Saucer Occupants, S i g net 
Boo k ,  1 967, pp. 1 99-201 . 

25 



Note : 

L'act ion paranormale des occu pants sur  l es 
témo ins  peut revêt i r  deux formes : télépath ie  ou 
que lque  autre phénomène s i m i l a i re ,  et m a n i p u l a­
t ion  mentale ,  pour  laque l le  le témo in  est " télé­
commandé "• accom p l issant des mouvements ou 
prenant des att i tudes en désacco rd avec sa volon­
té, cette emprise paranormale sur l e  comportement 
du témo i n  pouvant s 'accompagner  d ' u n e  a ltérat ion 
de  sa percept ion  d u  m i l ieu .  
(Jader  U .  Pere i ra,  Les  " Extra-Terrestres "• Phéno­

mènes Spat iaux,  Spécia l  N'  2 ,  1 974, p .  37) .  

Le cas d u  Pont d e  l a  C revette.  

Concernant cette nouve l l e  expérience,  nous avons 
la p le ine  assu rance que l es témoins  sont d es per­
sonnes de haute respectab i l ité. Le co lone l  Walde­
mar Carlos Bast ide Schne ider  est professeur  au 
Col lège M i l i ta i re de Pôrto A legre, i l  fut l ' un  des 
témoins  d u  cas q u e  nous vous proposons et b ien  
avant le dérou lement  de cette affa i re, i l  comptait 
déjà dans l ' éq u i pe des enquêteu rs G G I OA N I  où 
i l  est très appréc ié  pour l a  capac ité et l e  sérieux 
de ses rapports. (Vo i r  le  cas de l a  Lag u n e  No i re 
notamment) (3) . 

Dans la so irée d u  30 octobre 1 959, sere ine  et de  
bonne vis i b i l i té,  l e  Colone l  Schne ider  ava it  pr is  l a  
route en d i rect ion de la  p lage de l m be . Dans la 
voitu re avaient pr is p lace l 'épouse d u  co lone l ,  
l eu r  enfant a ins i  q u e  M .  et Mme Beite l ,  des

· 
com­

merçants, amis de  l a  fam i l le .  

Vers 22 h 55, à prox i m ité du  Pont de  Camarâo, i l s  
aperç u rent d e u x  l u m i è res c l i g notantes, en forme 

3.  l nforesp ace n o  22 ,  août 1975, p p .  30-33. 
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de losan ge ,  stat ionnant  dans le c ie l .  Arrêtant la voi­
tu re ,  l es témo i ns s 'empressèrent de  m ieux observer 
le  phénomène l u m i neux se t rouvant à envi ron  2 km 
de d istance.  Les deux formes l u m i n euses étaient 
d i stantes de  50 m l ' une  de  l 'autre. 

A l ' a ide  des phares d e  l a  vo itu re, l 'offi c ier  fit 
p l us ieurs appels en  d i rection  des objets l u m ineux 
qu i  aussitôt, et d e  l a  même façon ,  répon d i rent .  
Les losanges s 'a l l umèrent fortement p l us ieurs fo is ,  
et en s 'éte ig nant des taches d 'un ton o range,  de  
20  cm d e  grandeur  apparente, apparaissaient .  

En début d 'observat ion ,  l es d i mensions apparentes 
des objets pouvaient être de  60 et 45 cm envi ron .  
Le co lone l  su ppose q u e  ces  l u m i nos ités p lus  
fai b l es p rovenaient de  l ' i ntéri eu r  des objets. 

Lorsq ue  le  phénomène augmentait d ' i ntensité l u m i­
neuse,  ce l l e-ci était de cou l e u r  b lanche f l uorescen­
te, n ' aveug lant  pas les témoins .  Ce faisant,  les 
objets i l l u m i na ient l a  cime des arb res du bo is  
au-dessus duque l  i l s  stat ionna ient  à envi ron 5 m .  

Après l e s  prem iers appels de  phare, l 'offic ier  
imag ina  et  réa l i sa l es tech n i q ues de s igna l i sation 
su ivantes : 

s 'é lo igner  de 1 0  m de la vo i tu re en d i rect ion  
des objets une torche é l ectriq u e  a l l u mée en 
main ,  compter jusqu'à d ix et l 'éte i n d re ,  

de l ' i ntérieur  d e  la  vo itu re, l 'épouse d u  co lone l  
répéta à l 'a ide d 'une autre lampe torche la 
même opérat ion .  

Cette s igna l i sat ion fut exécutée deux fois dans le 
même ord re. Que lques i n stants p lus  tard , les 2 
objets répon d i rent ensemble aux s ignaux des té­
mo ins .  La " réponse " fut pare i l le aux appels d u  
co lone l  e t  de  son épouse,  a ins i ,  par 3 fois l e s  2 
obj ets s ' i l l u m i nèrent pendant le même laps de  
temps et  su ivant l ' o rd re imag iné  par l 'offic ier .  

Ensu ite,  toujours à l 'a ide d e  sa lampe torche ,  
l ' offi c ier  ba laya l ' h o rizon d 'un  mouvement u n iforme. 
Aussitôt l 'obj et de  d roite répéta le  mouvement en 
se d i r igeant horizonta lement vers cel u i  de gauche 

q u ' i l  rencontra le  même nombre de fo is  que  la  
lampe avait  ba layé l ' h o rizon .  

L 'offi c ier  or ienta a lors sa lampe en d i rect ion  d u  
s o l ,  ensu ite i l  la  poi nta vers l ' u n  des o bjets e n  
d i rect ion duque l  i l  déc rivit u n e  c i rconférence,  
pu is  i l  dép laça le fa isceau l u m i neux dans le  p lan  
vert ica l .  En réa l isant  cette nouve l l e  s igna l isat ion ,  



le colonel  avait pour desse in  de vo i r  les objets 
se rapprocher  ou monter dans le c ie l ,  pour  en­
su ite les fai re progresser au-dessus de l u i .  Les 
objets ne compr irent pas la commande,  car cel u i  
de  d roite s 'approcha de cel u i  d e  gauche ,  e n  se 
p laçant devant ou  derr ière pour s'y confondre.  
Le dép lacement des objets se fa isant en s i lence 
et de façon u n iforme. L 'off ic ier  ne fut pas en 
mesure de s 'approcher des l u m ières car cel les-ci 
se trouvaient au-dessus d 'un  bois entouré de  ter­
ra ins marécageux,  eux-mêmes ce inturés par une 
lagune d 'un k i lomètre de  largeu r. 

Les obj ets fu rent observés pendant u n e  heure,  
temps d u rant leque l  d 'autres automob i l istes passè­
rent par les l i eux. Ces person n es ne s 'arrêtèrent 
pas et il ne  se t rouva aucune q u i  a u rait  pu  conf i r­
mer  par écrit l 'observat ion au co lone l .  Les occu­
pants de ces véh i c u les sem b la ient vis i b l ement 
t roub lés et passant à hauteur  d u  co lonel  Schne ider  
i l s  cr ia ient parfois que lque  chose com m e  : " Ce 
sont d es S.V. ! " ·  

Q u a n d  l 'offic ier  e t  s e s  compagnons d e  route s e  
ret i rè rent,  l e s  2 l u m iè res s 'é lo ignèrent.  
Après que lques m i n utes 800 m séparèrent les 
2 eng ins  qui évo l ua ient  mai ntenant à 200 m au­
dessus de la  Lagune .  
De façon souda ine ,  l es 2 losanges l u m i neux d ispa­
ru rent. 
Les faits les p lus  marq uants de  cette expérience 
fu rent confi rmés par u n  coup le  de 60 ans hab itant 
à p rox i m ité de  l a  Lag une .  

Michel Bougard, 

Claude Bourtembourg. 

On nous écrit . . .  

La sér ie d 'art ic les « L'aventure cos m i q u e  de  l ' h u­
man ité , (1 ) a suscité l es réact ions de certa i ns de  
nos lecteu rs q u e  nous c i tons  c i-après dans l ' o rd re 
où nous les avons  reçues : 

1 .  De M. Michel Dufourny, Montluçon, France 

1 .  « Je serais c u rieux de connaître l es sou rces q u i  
o n t  permis à M .  F .  Boitte d 'étab l i r  le  tableau 
de  la  page 41 d ' l nforespace no  26 et égale­
ment son arti c le .  Je relève dans ce tableau 
l es erreurs su ivantes : 

Ranger V I l  
Ranger VI I I  

l e  28.07 . 1 964 et non 1 5.07.1 964 
le 1 7.02 .1 965 et non 1 0.02.1 965 

Ranger IX  le  21 .03. 1 965 et  non 1 3.03.1 965 
Mes sources sont Cosmos Encyclopéd ie .  
Tome V, p. 1 56. 
A cro i re que  p lus ieu rs eng i ns,  portant le même 
numéro ,  ont été  lancés à que lques jou rs d ' i n­
terva l le .  •• 

Réponse : Ce tableau a été éta b l i  d 'après des cou­
p ures de presse d e  l 'époque appartenant à ma 
documentat ion ou à ce l le  d u  Dr 1. Verheyden.  Les 
décalages ob l igeamment s ig na lés par M. Dufou rny 
résu l tent à mon avis de ce que  l ' ouvrage auque l  
i l  se réfè re a cho is i  de date r l 'événement autre­
ment q u e  par sa date de l ancement,  q u i  est ce l le  
hab i tue l lement rep rise dans le  tab leau .  Ces d i ffé­
ren ces de que lques jours sont-e l les vra iment 
i m po rtantes ? 
Les références de cette sér ie d 'art i c les ont été 
c itées en note tout au long des pub l i cations .  Les 
deux ouvrages de Sagan ont été abondamm ent 
u t i l i sés. 

2. « Par a i l l eu rs ,  d 'autres dates sont i m p réc ises : 
ce l le  de l ' a l un issage de Luna I X ;  des prem iers 
pas de l ' homme sur  la l u n e ;  d u  lancement 
d 'Apo l l o  X IV.  •• 

Réponse : Après vé rif icat ion ,  je ma int iens la date 
du 3 févrie r  1 966 pour l ' i m pact de  Luna I X  s u r  
notre sate l l i te ;  l e s  prem iers p a s  d 'Armstro ng et 
A ldr in  su r  la l une  sont datés su ivant le cas d u  
2 0  ou  d u  2 1  j u i l let 1 969 su ivant q u e  l ' o n  s e  réfè re 
à l 'arrivée d u  LEM où à la sortie effective des cos­
monautes, q u i  eut l i eu  s ix heu res p lus  tard. Le 
l ancement d 'Apo l l o  X I V  eut b ien  l i eu  le 31 janvier  
1 971 et Shepard et Mitchel l  la issèrent l eu rs 

1 .  lnforespace, noo 26 à 31 . 
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empre i ntes dans la poussière de Fra Mauro le 
5 févri er  su ivant. 

3. << Pou r Apo l l o-Soyo uz (du 1 7.07.1 975) i l  f i gu re 
dans la co lonne " I nnovat ion  apportée ., : 3ème 
rendez-vous spat ia l .  J 'avoue que j e  ne com­
prends pas . ., 

Réponse : Deux rendez-vous spat iaux ava ient  déj à 
eut l i eu  p récéd emment  : cel u i  de Gém i n i  VI (dé­
cem b re 1 965) et de Gém i n i  V I I I  avec une fusée 
Agena préa lab lement satel l i sée en mars 1 966. J 'a i  
cho is i  d e  c iter l ' expér ience Apo l l o-Soyoux parce 
q u ' e l l e  p réfi g u ra i t  une co l laborat ion  amér icano­
soviét ique  en mat ière spat ia le  appare m m ent restée 
sans lendema in .  

4. " I l y a p lus g rave encore : M.  Bo i tte ment ionne 
Sa lyout  IV  com m e  prem ière expér ience de 
longue d u rée de  v ie  à l ' état d 'apesanteu r. I l  
passe sous s i lence les expér iences Sky lab 
dont l a  d u rée maxi m u m  fut de 84 jou rs contre 
seu l ement 62 pou r Salyout IV . ., 

Réponse : Notre correspondant a s u r  ce po int  ab­
so lument  raiso n .  

2 .  D e  M. X .. . (signature i l l isible), France 

1 .  A propos de l 'équat ion de G reen Bank  ( l nfor­
espace n' 28) : 
" R : i l  est supposé i m p l i c i tement que le nom­

b re d 'éto i l es na issant dans l a  ga lax ie  est 
constant. C 'est excess ivement peu probable .  » 

Réponse : R est défi n i  comme étant le rapport en-
tre le  nombre total d 'éto i les de  la ga lax ie  par l 'âge 
de ce l le-c i ,  ces deux g randeurs étant p rises par 
défi n i t ion  à un moment donné. Dès lo rs ,  R ne sau­
ra i t  être variab le  sans qu i tte r cette défi n i t ion .  

2. ,, fp = 1 : c 'est i n exact. I l  y a des  éto i les dou­
b l es ou t ri p l es.  Le centre de la  ga lax ie est 
i nv ivab le  . ., 

Réponse : Notre co rrespondant est en contradic­
t ion avec l ' avis des astronomes dont le  nom est 

2.  1 .  Chlovski : " Univers, Vie,  Raison ", Editions Planète ,  
1 967, p. 1 1 9. 

3. C ' est moi qu i souligne. Je rappelle que fp est la proba­
bil ité q u ' un système planétaire ait fait son apparition 
autour d'une étoile.  La p robabilité qu' une ::tu moins de 
ces planètes supporte la vie est donnée par tl. 

4. B .  J. Bok : " The b irth of stars " •  Scient if ic American 
n' 227, août 1 972. 

5 .  M. de San : " Le vé ri table problème du voyage vers les 
étoi les "• lnforespace no 1 4 .  
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f réquem ment c i té et notamment d e  Ch lovsk i  (2 )  : 
,, C 'est pou rquo i  on pensait  généra lement ,  i l  y a 
encore peu de temps,  que  les p lanètes accom­
gnant les systèmes m u l t ip les ne  peuvent être 
habitées (3) . 

Mais récemment  on a recons idéré la q u est ion et 
montré que  le mouvement de ces p lanètes peut 
prendre l a  forme d ' u n e  orb ite périod ique ,  ma i nte­
nant a ins i  la  tem pératu re dans des l i m ites ra ison­
nab les.  I l  suffit que les o rb i tes re lat ives des éto i l es 
so ient  presque c i rc u l a i res . .. 

Quant au centre de la ga lax ie ,  on est ime  q u ' i l  do i t  
conte n i r  50 % des 1 01 1  éto i les qu i  forment la Vo ie  
Lactée (4)  et q u e  l es éto i l es dans cette rég ion  sont 
envi ron  cent fo is  plus proches les u nes d es autres 
q u e  ne le sont ce l l es vo is i nes de  notre so le i l  (5) . 

I l  en résu lte que  les d istances moyennes entre ces 
éto i les doit être de l 'ord re d e  0,1 année- l u m ière,  
ce qui  fait  tout de  même encore 946. 1 09 km. 

Le d iamèt re de notre système sola i re étant de 
1 0 . 1 09 k m ,  j e  ne vo is  pas ce q u i  empêchera i t  que  
des  systèmes p l anétai res pu issent exister même 
au centre de la  Vo i e  Lactée. I l  est vrai que l e  
r isq ue  de  co l l is ion (comètes) ou de supernova est 
sans doute p lus  é levé dans ces rég ions p lus  den­
ses ,  ce q u i  réd u i ra i t  l a  d u rée de v ie d 'une c iv i l isa­
tion i nsta l lée sur de  te l les p lanètes en l ' empêchant 
à la  l i m i te d ' atte i ndre le  stad e du  déve lo ppement 
spatia l ,  ma is  ce n 'est pas de ce la q u ' i l  est q u est ion 
dans l ' est i mat ion d e  fp.  

3. " L  = 1 07 : pas d 'accord. La d u rée d e  v ie  
moyenne d 'une c iv i l i sat ion est  probab lement 
de  l ' o rd re de 1 à 5.1 09 années, comme je  
l 'exp l i c ite dans u n  art ic le  en préparat ion .  
f i  e t  f i  : c 'est du  vog e l p i k  . ., 

Réponse : Les est imat ions u t i l isées dans l 'équat ion 
de  G reen Bank résu ltent pr inc i palement des équa­
t ions de Von Hoerner. C 'est avec i ntérêt q u e  nous 
l i rons l ' a rt i c l e  annoncé par notre co rrespond ant.  
I l  ne  faut pas vo u l o i r  fai re d i re à l 'équat ion  de 
G reen Bank p l us qu 'e l l e  n 'a  à p roposer. E l le  con­
c rétise les effo rts et  av is d ' une série de chercheurs 
confrontés à la quest ion  : " Est- i l  en probab i l i té 
ra isonnab le  d 'ad mettre que  la Vo ie  Lactée possède 
un g rand nombre de c iv i l i sat ions évo l uées et dans 
ce cas que l  en est  l ' ord re de g rand eur  ? » .  

4. " E n supposant q u ' i l  y a i t  1 0" civ i l i sat ions évo­
l uées dans notre ga lax ie ,  que chacune  d 'e l les 



4 

expéd ie  1 04 vaisseaux spat iaux par an et que  
chaque  vaisseau pèse 1 04 tonnes  de  méta l ,  
c e l a  n e  fait j a m a i s  q u e  1 0 ' ' ton nes de matiè­
re à extrai re de que lque  part par an. Je ne  
su is  pas  d 'accord quand Sagan d i t  que  ce la  
représenterait les  é léments l ou rds de  500.000 
éto i les par an .  En effet, l e  rayon du n oyau 
N i Fe de  la  Terre étant de 3 .000 km. et sa den­
sité moyenne  de 1 7 , ce la nous donne une 
quant ité de  mat ière égale à : 

- rr R" x 1 7  = 4, 1 89 x 3.000.000" x 1 7  ""' 
3 1 ,93. 1 0" 1  ton nes de mat ière d ispon ib le .  

On  peut  donc ,  r ien q u 'avec ce noyau central 
constru i re 1 0 1 4  vaisseaux cos m i q ues pendan t :  

1 ,93. 1 02 1  
= 1 ,93. 1 07 soit  1 9  millions d'années. 

1 01 4  

L ' un  des  p lus  g rands hommes de sc ience v i ­
vants Sagan ? Al lons ,  ce n ' est même pas u n  
b o n  vu lgar isate u r  . .. 

Réponse : Les calc u l s  de notre correspondant sont 
exacts à ceci  près q u ' i l  ut i l ise d es valeu rs légère­
ment fo rcées (2.700 km de rayon pour  le N i Fe au 
l i eu de 3.000, 13 g r/cm3 de densité moyenne au 
l i e u  de  1 7) ce q u i  ne modi f ie  pas l es o rd res de 
g randeurs q u i  atte ignent  b ien 1 02 1  tonnes.  

3. De M.  M.  Landais, Le Mans, France 

A propos de l 'échec d 'Ozma : 

" Dans l 'ouvrage de Maur ice Châte la i n ,  " Nos 
Ancêtres du Cosmos» ,  ce spéci a l i ste d es com­
m u n i cat ions spat ia les révè le  que l e  projet 
Ozma produ is i t  des résu l tats deux m i n utes à 
pei ne après que  l ' antenne de la stat ion ait 
été or ientée vers Tau Céti : " Des s ig naux 
pu issants, espacés d e  façon i rrég u l i è re, q u i  
pou r l es spéc ia l i stes i n d i q ua i ent s a n s  d iscus­
sion poss i b l e  u n  message codé ( . . .  ) f u rent 
captés. Le contenu d u  message fut j ugé dan­
gereux pou r l 'op i n ion  pub l i que ,  so i t  par la 
Maison B lanche ,  soit par le  Vat ican soit  en­
core par l e  con c i l e  des E g l i ses ( . . .  ) Ma is  i l  y 
eut  des fu ites et le Pentagone entra en tran­
ses. Pou rquo i  ? Tout s i mplement  parce que le 
gouvernement et l ' Eg l ise en  ont décidé a ins i  
e t  parce q u e  ces  savants ne  veu lent pas  ris­
quer  de perdre l eu r  s i tuat ion ,  a i ns i  que les 
honneurs et avantages matér ie ls  qui en font 
part ie  . .. 

Réponse : Le « Who is Who in Science .. amér ica in  
ne  ment ionne aucun Mau r ice Châte la in ,  pourtant 
« étab l i  aux Etats-Un is  depu is  1 955 .. . Mon op in ion  
es t  que  son  ouvrage, q u i  mê le  po l it ique et f ict ion 
à des sem b l ants de  sc ience a été écri t  pou r  fai re 
profiter son auteu r des honneurs et avantages 
matérie l s  q u i  en résu ltent.  A mo ins  d 'êt re un ma­
n i aque  du mystère on ne  vo i t  pas pourquoi la  
récept ion d e  s ignaux d 'outre-espace (ou s u r  u n 
autre p lan ,  la p reuve i rréfutab le  q u e  l es OVNI  
ex istent et  sont  d 'or ig :ne  extraterrest re) devrait 
s 'acco m pagner d ' u n e  te l l e  censure .  Par exem ple ,  
l o rsque le  phys ic ien  N .  Kardachev crut avo i r  capté 
des s ignaux i nte l l i gents en  provenance de ce q u i  
n 'était pas encore à l ' époq ue con n u  s o u s  le  nom de  
« qu asar CTA-1 02 .. . cette nouve l l e  fu t  annoncée et 
commentée dans la p resse du monde ent i er. Pou r­
quo i  en au rait- i l  été autrement avec Ozma ? J ' avoue 
que  l a  co l l us ion d u  Vat ican et d 'un  Pentagone «en 
transes . .  pour u n  tel propos me paraît d 'un co­
mique presque i rrési st ib le .  

4 .  Du physicien Stanton T .  Friedman, Californie, 

USA 

« J e ne su is  pas d ' acco rd q uand vous écr ivez 
( l nforespace no  28) q u e  mon ton a été sarcas­
t ique  lorsq u 'au  second con g rès du M ufo n (j u i n  
1 973) j ' a i  d iscuté les i dées d e  Sagan .  Mes 
commentai res ne fu rent pas plus sarcast iques 
que ceux de Sagan au suj et des OVN I .  .. 

Réponse : C'est certa inement vrai .  Ma is  est-ce 
u t i l e ? 

5. Du professeur J. Jedwab du Service de Géochi­

mie de I 'ULB, Bruxelles 

" J e vous com m u n i q u e  un art ic le  p u b l i é  dans 
u n e  revue sér ieuse dont l a  t rad uct ion pou rrait 
t rouver p lace dans votre revue . .. 

Réponse : l ' art ic le ,  s igné T. Ku iper  et M .  Morr is  (6) 
s ' i nt i tu le  « A  la recherche de civ i l i sat ions extra­
terrest res .. et s ' i nscrit à ce t i t re d i rectement dans 
le même type d 'approche q u e  cel u i  de  l ' «  Aven­
ture cosm ique  .. . On  y ret rouve un bon nombre des 
i dées déve loppées au long d e  cette série d 'a rt i c les 
comme notam ment des cons idérations  tech n iques 

6. Le D r  Ku i pe r  t rava i l l e  au J et Prop u l s i o n  Labo ratory, l e  
D r  M o r r i s  à l ' Owens Va l l ey Rad i o  Observatory, dépen­
d a n s  t o u s  deux d u  Caltech,  Pasad ena,  Cal  L ' a rt i c l e  
(5 pages.  2 6  références) a été p u b l i é  d a n s  " Sc i ence .. 
v o l .  1 96 du 6 m a i  1 977. 
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s u r  le choix des longueu rs d 'ondes les p lus  favo­
rab les pou r  la t ransm iss ion de messages à g ran­
des d istances, avec en plus un  certa i n  nombre 
d ' idées or ig ina les dont l ' i ntérêt, par rapport au 
sujet que  nous étud ions ,  est  d 'avo i r  pu se f rayer 
u n  chem i n  dans l es co lonnes d ' une  revue comme 
" Sc ience , même s i  l e u r  côté in novateu r, s u r  un  
p lan  p lus  ph i losoph ique,  n 'apparaît pas  comme 
bou leversant pour  cel u i  q u i  est fam i l i ar isé avec 
la  l i ttératu re OVN I : 

Les auteu rs commencent par déc larer " hautement 
probable , l a  réa l isat ion de  voyages i nterste l l a i res 
par un certa in nombre de c iv i l isat ions ga lact iques .  
Cette conviction est  opposée à ce l le  ém ise dans le  
rapport p réparato i re au Projet Cyc lopes se lon la­
que l l e  " la poss i b i l ité des voyages i nterste l la i res 
est hors de question ,  non seu lement à court terme, 
mais  également pour une pér iode indéfi n ie de tem ps 
dans le  futu r " ·  " O u bien éc rivent MM. Ku iper  et 
Morris la  galaxie est essent ie l lement v ide de  civi­
l isat ions extraterrestres évo l uées, ou bien e l l e  a 
été i ntensivement co lon i sée. Dans le p remier  cas, 
toute recherche de  tel les c iv i l isat ions serait par 
défi n i t ion vouée à l 'échec ; dans le  seco nd ,  e l le ne 
pou rrait produ i re des résu l tats que dans la mesure 
où ,  à l 'échel l e  d u  système sola i re, des s ignaux 
nous seraient envoyés à part i r  d ' une  base avancée, 
d ' u ne stat ion ou d ' u n  re la is  de  navigation extra­
terrestre. Dans l ' u n  ou l ' autre cas, l ' i nvest issement 
engagé dans l a  recherche de tentatives de  com­
m u n i cat ion à g rande d istance - à l 'éche l le  ste l­
la i re - ne se j ust if ie pas. , 
Dès lo rs, si l 'on  ad met que ces c iv i l isat ions évo­
l uées existent - ce q u i  est l ' hypothèse de base 
des aute u rs - com ment se fait- i l  que ces s ignaux 
n 'ont pas été captés à l ' intérieur du système solai­

re ? L'a lternat ive est la  su ivante : 

1 .  O u  b ien les c iv i l isat ions en q uest ion  ne se sont 
pas encore engagées dans u n  p rocessus  de 
co lon isat ion (7) .  

2. O u  b ien e l l es n e  cherchent pas à étab l i r  le 
contact avec notre c iv i l i sat ion .  

Nous voyons ic i  comb ien  ces deux chercheurs 

7. Le mot « col o n i sat i o n  ., d o i t  être i c i  c o m p r i s  dans l e  
sens d ' expans i o n ,  sans q u ' i l  y a i t  forcêment pr ise d e  
contrô l e  des desti nées de l a  c i v i l isat i o n  col o n i sée par 
ses « enva h isseu rs » .  

8 .  N otamment A i m é  M i chel  (• M ystér i euses Soucou pes Vo­
l antes "• c o l l ect i f  p u b l i é  par L u m i ères dans l a  N u i t ,  
A l batros, 1 973) « L e  p r i n c i pe de banal ité " et M a u r i ce 
de San,  l nforespace no 14 " Le véritab l e  p ro b l è m e  d u  

voyage vers l e s  éto i l es " •  1 974. 
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sont p roches des considérat ions évoquées b ien 
avant eux par de  nombreux ufo logues (8) . I ls en 
a rrivent au point de fai re d i rectement a l l us ion  au 
phénomène OVN I : 
" Dans u n  pare i l  cas, le contact serait étab l i  sél ec­
t ivement ,  soit sous forme d ' expér iences desti nées 
à tester nos réact ions,  soit sous forme d ' act ions 
ponctue l l es visant à em pêcher notre pro p re des­
truct ion au n iveau de l 'espèce, soit enco re dans 
le  but  d ' i m p l anter dans le  cerceau de que lq ues­
uns  des i nformat ions sélect ion nées de man ière à 
o rienter notre évolut ion dans tel le  d i rect ion jugée 
la m e i l l e u re. L ' i nté rêt des étrangers se man i feste­
rait  par la co l lecte occasionne l le  d 'é léments c h i m i ­
q ues rares, de matér iaux génét iques ou d 'échan­
t i l lons (y i nc l us  huma i ns) en vue d 'études b io lo­
g i q ues ou psycholog iques sans p l us éve i l l e r  notre 
attent ion que  n 'en  occas ionne l a  lecture d ' u n  
a rt ic le  OVN I ou d ' u n  rapport de  personne d is pa­
rue. >> 
Je  n 'a i  fait i c i  que résumer  les i dées maîtresses 
de cet a rt ic le  engagé dont l ' i ntérêt pri n c i pa l  est 
dû à la qua l ité de ses auteu rs et le  fait q u ' i l  n 'a i t  
pas été soumis  à l ' habitu e l le censu re née d u  " fac­
teur  de dérangement ph i losoph iq ue , q u i  em pêche 
habi tue l l ement l 'éc losion des idées nouvel l es .  
Je term i nerai en rem erc iant tous ceux de nos lec­
teurs q u i ,  par leurs l ett res et avis, nous ont prouvé 
et l eu r  espr it  cr i t ique et l eu r  i ntérêt. 

Franck Boitte. 



Chronique des OVNI 

Un document exceptionnel sur les OVNI du 17ème s iècle 

En ju in  1 976, lo rs des " Deuxièmes jou rnées i nter­
nat iona les su r  les OVN I " de Po i t ie rs ,  nous ren­
contr ions M M .  Danan ,  G o u i ran et Lam b l ard du 
g rou pement " VE R O N I CA " de  Nîmes. A cette oc­
cas ion ,  i ls d i st r ibuèrent u n  numéro spéc ia l  de  leur  
revue ent ièrement consacré à la  p u b l i cat ion  d ' une 
monog raph ie  de 1 621 . Dans cet  opusc u l e  t rouvé 
à la b i b l iothèq ue  m u n i c i pa le  " Ségu ier " de Nî­
mes, nous avons à fai re à une longue re lat ion de 
ces OVN I du passé, ces " s ig nes effroyab l es nou­
ve l lement apparus en  l ' a i r " ·  

N o u s  remerc ions vivement les responsab l es de 
" VE R O N I CA , q u i  nous autorisent à p u b l i e r  i nté­
g ra lement le fac-s i m i l é  de cette monograph i e  ca­
p i ta le si l ' on  veut m ieux com p ren d re ces phéno­
mènes i nconnus .  S igna lons que " VE R O N I CA , 

LA CHRONIQUE DES OVNI 

n 'est n u l l ement le  prénom de l a  muse ou de l 'ége­
r ie de nos am is  d u  sud de la France.  I l  s 'agit  
beauco u p  p l us p rosaïq uement d u  s i g l e  corres­
pondant à : " Vérif ication et Etude des Rapports 
sur les OVN I pour  Nîmes et la  Contrée Avo is inan­
te " (rue Folco de Baronce l l i  - F-30000 Nîmes) . 

Nous avons déjà pub l i é  de nombreux cas de ce 
1 7ème s ièc le  riche en événements aériens i nso­
l i tes. Ma is  l 'automne  de  1 621 est de  l o i n  la pério­
de  l a  plus fert i le .  Déjà en septembre de  cette 
an née, des " escad rons de n uées b lanches l u m i ­
neuses , ava ient s u rvo lé  Par is (vo i r  " La C h ron ique  
des OVN I  " •  par M iche l  Bougard,  éd .  J ean-Pierre 
Delarge) .  Et mai ntenant,  vo ic i  q u e  d 'autres phéno­
mènes i nconnus v ien nent survoler le  sud de  la 
France. Nous som m es en octobre 1 621 . . .  

U n  l ivre qui comble une lacune . . .  

p a r  M i c h e l  B o u g a rd ,  é d i t i o n s  Jean-Pie rre Del arge,  Par is .  

Depu is  la  c réat ion d ' l nfo respace, nous vous  présentons une  ru br ique q u i  t raite des anc iens cas 
d 'OVN I .  Car i l  est vrai que de tous temps les hommes ont observé d 'étranges phénomènes dans le 
c ie l .  Que  sont ces OVN I q u i  depuis d es s ièc les s i l l onnent le  monde ent ier ? Et pourquoi  des phéno­
mènes quas iment  ident iques se reprodu i sent-i ls  à m i l l e ans d ' i nterva l l e  ? 

Les OVNI  ne const ituent pas u n  mythe moderne,  ma is  p l utôt une  réal ité q uas iment q uotid ienne  au f i l  
d e s  époques e t  d e s  c iv i l i sat ions.  Pou r l a  p remière fo is ,  vo ic i  u n  ouvrage q u i  réu n it l 'ensemb le  d e s  i n­
formations actue l l ement d i spon i b l es s u r  ces cas anc iens .  

Pou r  tous ceux qu i  p rétendent q u e  r ien ne  s 'est passé avant 1 947, l es 300 pages de  ce l ivre racontent 
l a  longue h i sto i re des OVN I et const ituent ainsi  les anna les d ' u n  phénomène v ieux com me le  monde.  

Un  extrait de la  tab le  des mat ières : 
1 .  Que lq ues m i ses au poi nt en g u ise d ' i ntroduct ion .  

2.  La préh isto i re des OVN I .  
3 .  Les « c l i pe i  ardentes , : bouc l i ers vo lants de l 'Ant iq u ité. 
4. Les OVN I d ' avant l 'an m i l le .  
5.  Les OVN I d u  Moyen Age. 
6. Les OVN I  d e  la Renaissance. 
7. Les OVN I du Siècle des Lu m ières. 
8. Les OVN I de  l a  révo l ut ion i n d ustrie l le .  
9. La prem ière vag ue mondia le de  1 896 et 1 897. 

1 0. Les OVN I de  la B e l l e  Epoque.  
1 1 .  Les OVN I de  l ' entre-deux-guerres . 
1 2 . Les OVN I de 1 940 à 1 947. 
1 3. Une  hypothèse en g u ise de conc lus ion .  

Avec 30 f i gu res dans l e  texte et  u n  cah ier  de 39 i l l ustrat ions hors texte, vo i l à  un  ouvrage q u e  vous 
ne pouvez manquer  (460 FB) . 
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E T  A U T R E S L I E U X  C I R C O N VO I S I N S 

Au grand estonnement du peuple. 

cA 'P cA 'R I S  
Chez I s A A C  M E S N I E R 

Sur lo.1 Coppie imprimée J Lyo n .  

J 6;�: 1 ,  

L E S  E F F R O I A II L E S  S I G N E S  

A P PA R U S  E N  L'A I R  S U R  L E S  VI LLES  

D E  

LYON , N I S M E S , M O N TP E L L I E R  

Au grand estonnement du peuple. 

ES impressions de l'air sont telle­

ment diverses qu' i l  n'est pas pos­

sible de rend re raison de toutes 

les choses qui  adviennent en ce 
monde, et principalement de celles qui arri ­

vent contre nature . Car à icelle les principes 

de la Philosophie fa illent, et n'y peut-on as­

seoir aucun certai n  jugement, c'est pourquoy 

il en faut la isser les jugemens à Dieu seul qui  

ne fa it rien en va i n ,  et qui  n' ignore point les 

causes ny les raisons.  



SIGNES APPA RUS EN L'A I R  

Mais entre tant d 'histoires qui  se pourroient  
p resenter, pour  prouver ce qu i est p lus cia ir  

que Je jour,  je  n'en pu is avoir  de plus prom pts 

exem ples que des vis ions q u i  ont souvent a p ­

parus en l 'a ir ,  n o n  p oint d'Estoil les, n e  de  
Cornette d 'u n  So le i l obsc u rcy, o u  d 'une  Lune 
qui lu i  cause son E c c l i pse ( ca r  toutes ces 

ch oses sont  natu relles ) : mais  des Armees 
d 'hommes ma rch ants par trouppes et combats 

qu 'on a veu en l 'a ir ,  et a utres choses sem­

b lables , et qu i sont  v is ions lesquelles certa i ­
nement trompent  l e s  y e u x  d e  l 'hom m e .  

N o u s  l i sons au second l ivre d es M a cabées 

ch ap i tre c in q u iesme , qu'au tem ps qu' Antiochus 
partit pour  la seconde fo is pour  a l l e r  en 

Egypte , par tout la  Cité d e  Hierusal e m ,  o n  

v i d  p a r  l' esp ace de quara nte j o u rs des chevau­

ch eurs a rmez en J 'ai r ,  coura n t  d'un costé et 
d'autre , com m e  batail le rengée par o rd o n nance.  

C'est ce que d epu is a esté esc  ri t  p a r  Sa i n t 
Luc au second ch ap itre des Actes des A p os­

tres .  Certes en ces jours là f espandray sus mes 
serviteurs , et servantes , et ils prophetiseront .  Et 

feray des clzoses merveilleuses, au Ciel en haut, Et 
signes en Terre, Cil bas sang et feu ,  Et vapeur d( 

S U R  LY O N ,  N I S M E S ,  MONTPELLI E R .  

fumée : l e  Soleil s e  convertira e n  tenebres, e t  la 
Lune t11 sang, devant que le grand notable jour du 
Seigneur vimne.  

Je n e  m ' esta n dray dava n tage a ux exem p les 
d e  la Sa incte Esc riture , pour ce q u iconque 

en est i nstruit  mediocremerlt,  en peut rema r­

quer u n e i nfi ni té d 'a utres exem p l es . 

Nous l i sons  en Tite-Live,  au l ivre second 

d e  la  p rem ière Decad e ,  P luta rque , Val iere au  
p rem ier l ivre,  t i l tre des M i ra c les,  et p lu­

sieurs autres autheurs d isen t, que d u ra nt que 

Luc ius S c i pi o et C .  N o rbanus esto ient  Con­

suls  o n  ouyt  entre Cappoue et Vulturn e ,  un 

gra nd son e n  l 'a ir,  et un espouvantable bruict  

d 'a rmes , te l lement qu ' i l  sembla  p a r  p l usieurs 

j o u rs ,  q u ' o n  voyait deux a rm ées se combattre 

J 'une c ontre l 'au tre. 

L icostenes est au th eu r que l 'a n 1 p o  à 

Vu lssembou rg q u i  est s u r  le R h i n ,  tous  ceux 

de la v i l l e  ouyrent en p la i n m idy un g ra n d  

horrible  bruict  d'armes e n  J ' a i r,  comme s i  
deux a r m ées b i e n  fo rtes e t  p u issa n tes eussent 

combattu à to u te outrance : d e  so rte que la 
plus grand part d e  ceux d e  la vi l le,  qui p ou­

voient  porter a rmes, de c ra i n te qu ' i l s eurent,  
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prindrent promptement leurs a rmes , e t  s'as­

semb lerent pour deffendre leur vi l le,  laquel le  

i l s  pensoient estre assiegée p a r  les ennemis.  

AEneas Sylv ius ,  lequel m o u rut l' a n  quatre 
cent so ixa nte, escrit que l ' a n  sixiesme a p res 

le  Jubi lé,  qu'il fut veu entre S ien n e et Flo­

ren c e  vingt nuées e n  J ' a i r, lesquelles agitées 

des vents b ata i l la ient  l es unes contre les 

autres, chacunes en leur ran g  reculant  et 

s' a p p rochant,  c o m m e  s i  el les eussent esté 
ordo·n nées en bata i l le ,  et penda n t  ce c o nflit 

des nuées,  les vents faisoient aussi  leur devoir 

d'autre costé d e  desm ol i r ,  abattre, b riser, 

fro isser, et rom pre m a isons,  rochers ,  mesme 

jusques à enlever les ho mmes et les bestes en 

J ' a i r .  

Toutes et  semblables Histoires que n o u s  
pou rrions reciter des S ignes q u i  se  s o n t  

appa rus en J ' a i r, m e s m e  en ce Royaume 

d u ra n t  les  guerres c iv i l les ,  notamment  quel­

q ue$ jours devant  les batail les de Moncontour,  

d e  Coutras, de S .  Denys , et p l usieurs autres 

qui n o u s  p o u rraient serv i r  de plus  amples 

tesmoignages a ux  S ignes 1u i depuis  peu se 

sont a p p a rus sur  les V i l les et Ci tez de Lyon ,  
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Nysmes et Montpellier, et autres l ieux circon­

v o isins . 

La nu1ct du 1 2  Octobre dernier sur les 

huict heures du soir ou environ,  n'ayant pour 

lors aucune clarté d e  Lune estant à son der­

n ier cartier, J 'a ir  outre nature commen ça à 

s'esclaircir du costé du Levant,  et continuant 

une heure et demie ou enviro n ,  le temps se 
rendit  aussi  cla ir et net qu' i l  fai t  aux plus 

beaux jours d e  l'Esté , _  ce qui  d o n n a  u n  gra n d  
esto n nement aux habitans de Lyon,  la plus 

grande partie d' iceux regard ant en J 'a ir, ap­

perceurent des choses d u  tout estranges et 

hors le cours de n ature. 

Sçavoir sur la gra n d e  place de Bellecourt 

virent comme une grande m onta igne , sur la  

quelle estoit l a  figure d'un Chasteau,  duquel 
sortaient fo rce escla irs qu i  donnoient  de 

tous costez et perd o ient leurs lum ieres à un 

instan t,  et ceste figure de Chasteau se con­

sommait à mesure que cesd its escla irs en 

sortoient ; cela sembloit  couvri r  tout le car­

tier d e  la  po rte d u  Rosne,  d e  Sainct Michel , 

la riviere de Saone et don ner j usques au 

faux- bourg de Sainct  Geo rge . 



S I G N E S  A P P A R U S �N L'A I R  

Du costé d e  la place  d e s  Terreaux i l  fu t 

veu (pa r p lus de qua tre cens pe 1  >Onnes) en 

l ' a i r, comme l a  fo rme d'un Bata i l l o n  de gens 

d'armes à cheva l , à la  teste desquels  i l  y avo it 
u n e  Estoi l le  fort lumineuse,  qu i  sembloit  l es 
c ondu ire, la que l le esto i t  p l u s  grande et plus 

cla ire que cel les  que l 'on  v o i t  o rd i n a irement  

au Ciel .  

Cette Esto i l le  com m e u n  second Sole i l  fa i ­

s o i t  dissiper d e v a n t  e l l e  tous l e s  nuages, q u ï  

se presentaient  de d iverses figures , et sem­

blo i ent à voir ,  voulo ir  tern ir  sa c la i rté , m a i s  

estant surmo ntez pa r sa g r a n d e  l u m i ere per­

d o ient ent ierem ent leurs figures et ne pa rois­

so ient  p lus . 

Toute la vi l le  et l ieux circonvois ins  fu rent 

couverts ceste n u i c t  et a u tres ensuivant  de  

d i verses s ig nes et  prod iges ,  comme l a n c e  d e 

fe u a rdant ,  qu i  semblo ient  v e n i r  du costé d u  

fa ux-bo u rg d e  l a  G u i l l otiere , l e s  que l les s' a p­

prochant  du Pont du Ros ne se d ispersoien-t et  

n e  p aro issoient p lus , et cela d u ra j usques au  

l ever d u  jour.  

S u r  la  v i l le de Nismes,  qui  est  u n e  des  

b e l l es C itez et m archande vi l le  du Languedoc , 
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à demye journ ée d u  Rosne , et assez p res de 
l a  Mer du Levant  i l  se v i t  à mesme tem p s  cy 

dev a n t  nommé par  les  habitans de l a  dicte 

v i l l e ,  p r i n c ipa l lement  la nuict  du treziesme 

du dit  m o i s  env iron neuf à dix heures du so ir ,  

sur l 'Am ph iteatre comme un grand Solei l  fort 
respl endissant ,  lequel esto i t  entouré d 'un 

nombre d 'autres flambeaux lumi neux , et 
sembloit  vouloir cheminer  d roit  sur 13  

Tour Rom a i ne , que l' o n a p pel le l a  Tour 
Magne , sur la  quel l e  i l  paro i sso it comme des 

chariots en feu tout entouré d ' Estoi l les fo rt 

escl a i rantes. 

I l  p a rut aussi d'autres S ignes tant sur l e  

Capitole q u e  s u r  l e  Tem ple,  les quels sem­

bloient  couvrir  toute l a  v i l le , ce qui  eston n a  

grandement  t o u s  les h a b ita ns de l a  d i c te v il le  
e t  autres des l ieux c i rconvois ins .  

Sur l a  v i l le  et Ci té  d e  Mo ntpel l ier, vi l le  
apres Par is  l 'une des plus ren ommées de l'Eu­
rope pour l a  profess ion d e  Medec ine , com ­

m e n ç a  à paroistre sur icel le quanti tez de  
flambeaux ardents en  forme de torches, d e  l a  
lum iere desquels sortoit nombre com me de 

l an ces d e  feu qui  al loient de part  et d ' autre : 
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ceste fa çon de. fa ire d u ra depuis les neuf à 

dix h e u res de n u i t  j u sques à tro is  heu res d u  

m a ti n ,  q u e  s 'a p p arut u n e  grande e t  lumi neuse 

Esto i l l e  avec u n e  longue queuë , d 'au tres 

petites Esto i l les ,  les quel les sem b l o i e n t  fa i re 

d issiper u n e  grosse Nuée m eslee de d i verses 

escla irs qui la  voul o i t  c o m m e  co uvri r et 
em pescher sa c larté, ce q u i  dura  j usques a u  

lever d u  j o u r  au gra n d  esto n n ement d u  p e u p l e .  
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Tous les signes cy-d essus ne nous peuve n t  

p redire autre chose q u e  le  g r a n d  D i e u  des 
Armées (rendra n ostre Mon a rque v i cto rie ux) 

ten a n t  en sa p u issa nte m a i n  les  verges co ntre 

les perturbateurs de son Estat ,  et fo rtifi e ra 

l'Armée de Sa .M aj esté, contre les reb e l l es .  

C'est tout c e  q u e  nous a utres Catho l iques 

François  avec l 'assista nce des pr ieres de nostre 
m e re Sai nte Eglise, d evons souhaitter, et d i re  

avec l e  Royal  Psalm iste : Domine salvum fac 
Regem , etc. 
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